
LE ROUGE      NOIR
BULLETIN DE L’AMICALE

DES ANCIENS DU STADE TOULOUSAIN

SAISON 2018-2019

Jeu à la toulousaine
La règle est simple, les combinaisons multiples. Il suffit de piocher dans l‘histoire

du Stade, toutes générations confondues, et dans ses souvenirs.
Ici, l’affectif et la statistique valent autant que l’excellence technique.
Les XV à découvrir dans ces pages illustrent la richesse de notre club

et la passion qu’il continue d’inspirer depuis plus de 100 ans.

L’invité de la rédaction : 
Jean-Louis Putinier

C’était hier :
Les 60 ans de l’Amicale

Les années en 9 
les finales 1969, 1989  

et 1999

Le dossier : 
Jeu à la toulousaine,
chacun son équipe  

de légende

Les aventures du Baron 
Tome 7

La vie du Stade :
L’école d’arbitrage  
Le soutien scolaire

Art et Rugby : 
Extraits litteraires
J. Verdier, P. Villeupreux 

Note de lecture
Guy des Garets 

Poème
Frédéric Darolles 

Peinture
Tableau de M. Néron





SAISON 2018-2019
3

Amicale des Anciens du Stade Toulousain
Siège : 114 rue des Troènes - 31200 Toulouse

Permanence le mercredi de 14h à 16h
Directeur de publication : Thierry Maset

Rédactrice en chef   : Marianne Brouat Rédacteur en chef  adjoint : Christophe Gasc
Ont collaboré à ce numéro : Franck Alazet, Solange Alvarez, Yves Alvarez, Jacques Bardou, Didier Barnagaud, Alain Baubion-Broye, Jean-Louis Bérot,  

Philippe Bertrand, Cécile Bouscatel, Marianne Brouat, Noël Brousse, Jean-Luc Cester, Frédéric Darolles, Bruno Daumen, Charles Devis, Jean Fabre, Thierry Feriol, 
Christophe Gasc, André Granereau, Jean Joanny, Patrice La Flaquière, Jean-Louis Laffitte, Thierry Maset, Laurent Nougarolis,  

Robert Pons-Puch, Jean-Louis Putinier, Lucien Remplon, Jacques Rougé, Serge Tynelski, Jean-Luc Zitter
Crédit photos : Archives Toulouse Métropole (AMT), Georges Raillart, J. Maurussane, Pamirsire, Jean-Luc Zitter, Sébastien Ognier

Création et impression IMPRIMERIE DES CAPITOULS - 05 61 24 48 34

4  .....  Annonceurs & partenaires

5  .....  Le mot du président

6  .....  Organigramme

7  .....  L’invité de la rédaction, 
Jean-Louis Putinier

8  .....  Rapport financier/ Rapport moral

9  .....  Le mot de la rédaction

10  ...  L’Amicale se réorganise pour plus 
d’efficacité

11  .....  C’était hier, 1909-2019 
L’Amicale à 60 ans : 
Voyage au cœur du Bulletin 
Les anciens présidents de l’Amicale  
Lignes d’horizon en Rouge et Noir 

Les années en « 9 » :  
Finale de 1969 : Vous avez dit en-avant ?  
1989 : Troisième titre en cinq ans ! ! !  
1999 : La reconquête

32  ..  Dossier : Jeu à la toulousaine 
Quand chacun refait l’histoire 
Le XV de l’Amicale :  
Les Anciens pensent aux anciens 
Albert Cigagna : « On parlait tous le même langage »  
Jean Fabre : « Mission impossible »  

XV de légende :  
Le XV des Brennus : 
Hugues Miorin : « Je suis né au bon moment »  

Le XV des plus capés 
Ntamack a pris racine 

XV des étrangers  
Mike O’Callaghan, le précurseur 

XV de la fidélité 
Bouilhou premier de cordée 

Carbonneau, quatre en un 
Les 50 ans des finalistes de 69, en famille 
XV aux Sept Deniers :  
Débats sur la coursive :  

XV des partenaires et supporters 
Les nouvelles « Elles » du Stade Toulousain 

XV de la ville :  
Le XV des élus 
Philippe Douste Blazy : « J’ai vécu au rythme du Stade »  

Le XV du GIGN, des pompiers,  
des taxis, des avocats 
Le XV des arts toulousains 
Le XV des journalistes 
XV Micro trottoir

80  ..  Art et rugby : 
Littérature : 
« Ce n’est pas parce qu’il est violent que j’aime le rugby. 
C’est parce qu’il est intelligent » (Françoise Sagan)  
« Parole de Père » de Jacques Verdier 
« Rugby en mouvement » de Pierre Villepreux 
« Du ballon de rugby », un livre à lire de Eric Des Garets 

Poésie : « Stade Toulousain » de Frédéric Darolles 

Peinture « Une équipe camaïeu »  
Découverte d’un tableau de Michel Néron

89  ..  Les aventures du Baron (tome 7) 
ou la vie de l’amicale 
Le Derby des Anciens 
Assemblée générale  
et Tournois Daniel Santamans à Blagnac 
2018, en bref 
Journée Jojo Bescos 
2019, en bref 
Rencontre Partenaires : Poissons clowns St Barth 
Hommage à Jacky Brun 
Conférence-débat autour du Rugby Féminin 
Champagne pour les filles Elite1 
Invitation UBB - Déplacement à Bordeaux 
Tolosa Five : Les fils du Baron étaient prêts

107  .  La vie du Stade 
L’aide aux devoirs pour les jeunes joueurs : 
Convivialité, échange et plaisir d’apprendre 
L’école d’arbitrage : Jusqu’au Stade de France

110  ..  Hommages à nos disparus

116  ..  Les membres adhérents

Sommaire



LES ANCIENS DU STADE TOULOUSAIN

4

ANNONCEURS & PARTENAIRES

Information : 
les partenaires de l’Amicale des Anciens  

proposent aux adhérents à jour de la cotisation  
de bénéficier de conditions particulières

page 11

page 47

page 109

page 103

page 16

page 28

page 78

page 88

page 56

page 85

page 85

page 70

page 91

page 94 

page 38

page 108

page 42

page 20  

page 115

page 79 

page 30

page 25

page 16

page 24page 97

page 98

page 80

page 51

page 106

page 17 

page 62

page 86

page 63

page 58

page 114

page 114

page 87

page 59

page 82 

2ème de couverture

3ème de couverture

4ème de couverture

page 64

page 64

page 102

page 64

page 104

page 104



SAISON 2018-2019
5

LE MOT DU PRESIDENT

Séquence émotion

En définissant les émotions, comme « tous ces sentiments qui changent l’homme et qui sont accompa-
gnés par la souffrance ou le plaisir », Aristote formule ce que l’on considère comme l’une des pre-
mières interprétations sur les émotions.
Ainsi, les émotions sont souvent catégorisées en fonction de leur valence : une émotion est dite posi-

tive si « le ressenti est agréable » ou négative si « le ressenti est désagréable ».

Pour notre Amicale, c’est une année particulière et profonde en émotion.
De la tristesse tout d’abord, avec la perte de nombreux de nos amis, illustres et moins connus. Nous ne les 
oublions pas, tant ils ont contribué à écrire une partie de l’histoire de notre club. L’ensemble du conseil d’admi-
nistration de l’Amicale adresse à leur famille respective le témoignage de toute notre affection.
De la joie ensuite avec l’élection d’un nouveau bureau qui accueille deux personnalités féminines. En effet, 
Marianne Brouat et Cécile Bouscatel ont pris place au niveau de la vice-présidence de notre amicale. J’en suis 
particulièrement fier.
De la joie encore, avec la création de groupes de travail pour développer les projets qui donnent du relief et du 
sens à nos actes. Dans ces commissions, nous partageons, comme dans le jeu, le mouvement. Celui (ou celle) 
qui porte l’action devient leader et tous les autres sont au soutien.
De la joie enfin, avec une augmentation sensible des adhérents.

Vous le savez sans doute, émotion vient de la racine latine « emovere » - mettre en mouvement - et c’est bien ce 
mouvement qui fait la force de toutes nos équipes et constitue l’ADN de notre club. « Rugby, un monde d’émo-
tion » tel est le livre de Jacques Verdier lui aussi disparu, mais ce sont également les paroles de notre ami Denis 
Charvet qui disait il y a quelques mois « Le rugby, ce n’est pas les agents, ce n’est pas les réseaux sociaux… »
Le Rugby c’est ce sport qui construit notre identité avec ces rencontres humaines qui nous enrichissent.

Cette année, notre Amicale célèbre ses 60 ans. Nous fêtons cet anniversaire tout le long de cette année 2019. 
Ce bulletin, bien sûr s’en fait l’écho et vous y trouverez l’évocation de l’épopée de notre amicale avec ses illustres 
anciens. De cette histoire qui fait notre force, nous sommes TOUS aujourd’hui les dépositaires d’une tradition 
rugbystique que nous revendiquons. La foi inexorable que « Jouer nous fera toujours grandir ! »

Le comité de rédaction est allé, encore une fois, à la rencontre des Toulousains pour qu’ils nous parlent de « leur 
Stade ». Il est particulièrement agréable de voir combien notre club fait la fierté de nos concitoyens.
Bonne lecture à toutes et tous.

Thierry MASET
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ORGANIGRAMME
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LE MOT DE LA RÉDACTION

L
orsque en 1954, à mon arrivée au lycée Pierre de Fermat, Marcel Dax, 
mon prof  de gym et André Mélet, entraîneur de l’équipe de la Violette
me conseillèrent de signer au Stade Toulousain en benjamins, j’étais loin, 
très loin, très très loin de m’imaginer que 65 ans plus tard j’aurais été 
speaker 18 saisons, manager de l’équipe pro pendant 23 saisons et que 

je serais Vice Président du Conseil de Surveillance (poste que j’occupe actuelle-

ment), mais surtout que je vivrais autant de moments exceptionnels ! !

Une grave blessure au genou en 1961 interrompit ma carrière de « pilier droit /

buteur » ! Carrière qui de toute façon aurait été modeste n’étant pas Claude Porto-

lan, Omar Hasan ou Census Johnston ! ! !

Dans le cadre des 60 ans de l’Amicale des Anciens, je vais essayer de vous faire 

partager quelques souvenirs, anecdotes et émotions vécus en « Rouge et Noir ».

Depuis 1959, et ce pendant deux grosses décennies, le palmarès du Stade ne 

s’est guère enrichi !

On notera la finale de 1969 face à Bègles (voir par ailleurs), le titre Crabos en 

1966 face à l’USAP (3-0), la finale du Du Manoir 1971 perdue face à Dax (18-8),

le titre Cadets Gaudermen 1964 face à Agen (9-3) et 2 challenges Béguère en 

1968 face à Tarbes (24 -14) et en 1969 face à Lourdes (6-5).

Bien peu pour un club du standing du Stade Toulousain.

En 7 saisons de joueurs, j’ai connu deux Présidents : Philippe Struxiano pour sa 

dernière année de Président en 1954 (qui décèdera deux ans plus tard en 1956) 

et Henri Cazaux (1954-1957) et qui revint ensuite en 1974 !

De joueur, je devins supporter assidu avant de devenir dirigeant ! ! Supporter 

assidu donc, je côtoyais le dimanche joueurs et dirigeants du club.

Lorsqu’en 1978, à l’issue du match Stade-Nice (belle victoire… 3-0) le Président 

Henri Cazaux me proposa de rejoindre l’équipe dirigeante dès la saison 78 / 79, 

je dois avouer que la réflexion fut de courte durée et que j’acceptais la proposition 

d’Henri avec grand plaisir.

QUELQUES SOUVENIRS (EN VRAC ! !)

La finale de Lyon en 1969 face à Bègles avec ce « grand » déplacement de 250 

supporters en « micheline » ! quelle aventure et malgré la déception de la défaite, 

le retour ne fut pas triste !

Pour ma première année de dirigeant, je dois reconnaître que je fus gâté. Avec 

entre autres, et non des moindres, le projet de déménagement des Ponts-Ju-

meaux pour cause de rocade ! !

Le dernier match sur ce mythique terrain, le 30 mars 1980, contre Aurillac et le 

dernier ballon passé entre les plus hauts poteaux du monde par Serge Gabernet,

le discours, ô combien émouvant du Dr André Brouat pour les adieux aux Ponts-

Jumeaux le 17 Mai 1980…

La finale de 1980, face au grand Béziers, perdue 10-6 avec un jeu qui enthou-

siasma tous les observateurs ! ! et cette dernière passe de Dominique Harize qui 

arrive sur l’épaule de Serge Gabernet !

Jamais le Stade n’avait été aussi près du titre depuis le sacre de 1947.

L’inauguration du nouveau Stade des 7 Deniers (qui redeviendra plus tard Stade 

Ernest-Wallon) avec un match international France-Roumanie (26 -15).

Le renouveau et enfin des titres ! ! ! Celui de 1985 face à Toulon après une belle 

empoignade et les prolongations, celui de 1986 face à Agen dans une finale ten-

due et un magnifique essai d’Eric Bonneval résistant à Philippe Sella, et le dernier 

de la trilogie en 1989 à nouveau face à Toulon et cet « essai de 500 mètres « dixit 

Daniel Herrero » marqué par Denis Charvet.

Les soirées des Masters Matra en 1986 et en 1990 pour le Centenaire du rugby 

à Toulouse avec cette magnifique intervention de Yves Bergougnan sorti, pour 

l’occasion, de sa retraite.

Les quatre titres consécutifs 1994, 1995, 1996 et 1997 avec cette impression 

que rien ne pouvait nous arriver.

Le premier match de Coupe d’Europe, un mardi, à Costanza en Roumanie et le 

premier essai dans cette compétition marqué par Jean-Luc Cester.

L’insouciance et le talent des jeunes (Michalak, Poitrenaud, Jeanjean, Bouilhou…) 

lors de la finale 2001 face à l’ASM.

La joie des trois titres consécutifs : 2010 en coupe d’Europe face au B.O, et ceux, 

en championnat, de 2011 face à Montpellier et de 2012 face à Toulon.

Les retours Place du Capitole les lendemains de victoires.

Mon émotion au micro lors de l’annonce d’une minute de silence ou d’applau-

dissements à la mémoire d’Henri Cazaux, M. Lastécoères, P. Garrigues, S. Morel,

M. Kunavore, J. Brun et, hélas, beaucoup d’autres ! ! Une pensée particulière pour 

Joseph Bescos, notre Jojo national. Mais je n’oublierai jamais cette minute d’ap-

plaudissements et ce lâcher de ballons « Rouge et Noir » pour mon ami Jean Lacroix 

avec lequel j’ai partagé seize saisons auprès de l’équipe pro.

Jean-Louis Putinier  
en compagnie de Guy Cavaillé

L ’ i n v i t é  d e  l a  r é d a c t i o n ,  J e a n - L o u i s  P u t i n i e r

.........................
«65 ANS 

EN 
ROUGE ET NOIR»

Jean-Louis Putinier, le manager rugby le plus titré de France
Il signe sa première licence au club en 1954 en Benjamins. Il devient diri-
geant en 1978 et intègre le Comité Directeur en 1981 où il siège encore. Il 
fut le speaker officiel du club pendant 18 saisons. - Manager de l’équipe 
« Une » pendant 22 saisons dont 17 avec le regretté Jean Lacroix, puis avec 
Guy Cavaillé. - Il est Secrétaire Général du ST Omnisports et depuis 
décembre 2017, Vice-Président du Conseil de Surveillance.
Avec 16 titres : 3 Du Manoir-Coupe de France, 4 Coupe d’Europe et 9 
titres de Champion de France, Jean-Louis est le manager rugby le plus 
titré de France;
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RAPPORT FINANCIER /RAPPORT MORAL

QUELQUES 
ANECDOTES …..

Qui s’en souvient ! ! ! ! En 1966 le Doc-
teur Sécail qui fut Président du Stade 
avait le projet en 1966 d’une fusion 
du Stade… avec le TFC et envisageait 
la construction aux Ponts-Jumeaux d’un 
stade d’une capacité de 50 à 60 000 
spectateurs ! ! ! Ben voyons ! ! ! !
Premier match de Coupe d’Europe,  
pour buter, Christophe Deylaud faisait 
un petit monticule de sable ! Le matin du match nous voilà partis avec Jean Lacroix 
acheter un seau. Puis aller le remplir de sable sur la plage de Constanza ! 
Christophe ne manqua qu’un tir ; celui qui attérrit sur le poteau et amena le premier 
essai de Jean-Luc Cester.
Lors de la première finale de H Cup, et comme nous le faisions régulièrement, 
nous avons voulu avec Jean aller repérer le terrain, nous prenons un taxi devant 
l’hôtel et lui indiquons fièrement « à l’Arms Park please » ! Le chauffeur nous regarda 
bizarrement, roula 150 mètres, tourna à gauche et environ 200 mètres plus loin, 
se tourna vers nous et nous dit « it’s here » ! en fait nous étions à moins de 400 
mètres du stade ! ! Nous sommes revenus à pied ! !
Match à Perpignan ! La veille en fin d’après-midi, départ pour la mise en place 
sur le terrain de Rivesaltes. Arrivés au stade, pas de Claude Portolan ! ! ! il arrive 
quelques minutes plus tard en voiture avec le patron de l’hôtel ! Inutile de préciser 
qu’à partir de cette mésaventure, Jean et moi comptions les joueurs dans le bus 
avant qu’il ne parte ! Guy Novès était très « content » après Claude mais surtout 
après Jean et moi.
Demi-finale à Bordeaux, avec Jean on dit à Guy « on a trouvé un chouette 
hôtel au calme au bord du lac de Bordeaux et près des terrains d’entrai-
nement » ! Le soir, repas et sur le coup de 21h30 de la musique à fond ! Il y avait 
de l’autre côté du lac un concert de rock ! ! ! 23h30 plus rien, plus de bruit ! ! ! Ouf  

ça va, il n’est pas trop tard ! ! Mais 
à minuit, badaboum... Feu d’artifice 
pendant trente minutes ! ! Le lende-
main matin au petit déjeuner, Guy 
nous glissera juste « effectivement 
c’est calme le coin » !  Heureusement la 
demi finale fut gagnée.
A une époque il ne faisait pas bon 
laisser trainer son portable au 
risque de le retrouver avec toutes les 
indications en Russe, Chinois, Tchèque 

ou autre langue facile à déchiffrer ! ! !  
N’est-ce pas Fred, Clémént ? …
En déplacement il faut être prêt à tout ! ! match de H Cup à Calvisano ! 
Atterrissage à Milan ! ! ! Mais avant de récupérer les bagages, un membre de 
l’aéroport vient nous réclamer de payer la taxe ! ! Nous avions atterri à l’aéro-
port d’affaires ! ! La carte bleue de Jean a chauffé… 

Remerciements…
Puisque l’occasion m’en est donnée, je souhaite remercier les per-
sonnes qui m’ont permis de vivre cette fabuleuse aventure.
Marcel Dax, mon prof de gym à Fermat qui me fît signer au Stade, 
Henri Cazaux qui me fit entrer dirigeant et qui plus tard me deman-
da de devenir Secrétaire général de l’Omnisports sous la présidence 
d’Alain Laffon, Jean Fabre qui me proposa pour le Comité Directeur, 
René Bouscatel qui en 1993 nous proposa avec Jean Lacroix et Paul 
Garrigues d’intégrer l’équipe une et me confia le micro, Guy Novès 
pour la confiance témoignée pendant ces 22 saisons à ses côtés, Didier 
Lacroix et le directoire (T.Castaignède et P.Jougla) pour nous impli-
quer totalement, Hervé Lecomte (Président CS) et moi-même dans 
la vie et les projets du club
Tous les spectateurs de Wallon pour m’avoir supporté au micro 
toutes ces années. Enfin tous les entraîneurs, staff et joueurs, que j’ai 
eu l’honneur de côtoyer, pour tous ces moments inoubliables passés 
à leurs côtés.

A la droite de Jean-Louis, Jean Lacroix. A sa gauche, Philippe Coste-Garriguet

ACTIF PASSIF
 Encaissé au 30.04.2019  ..................35 281,12 € Dépenses au 31.05.2019  .....40 360.40 €
 Recettes au 31.05.2019  ................... 35 778.10 € Encaisse au 31.05.2019  ....... 30 698.82 €

TOTAUX : 71 059.22 €
- Cotisations  ...............................................  6 330 € - Fonctionnement/Divers  ............  5 228 €
- Bulletin  ......................................................  15 000 € - Equipement  .....................................  9 761 €
- Participation Adhérents  ....................... 7 943 € - Manifestations  .............................  15 651 €
- Textile  .........................................................  6 505 € - Textile  ................................................ 9 720 €

Précisions  :
-  Textile, l’Amicale a servi de comptabilisation pour

l’omnisport ST, pour la commande de chèches, nous
avons du stock.

- Equipement, dont bulletin 9 636 €.
-  Fonctionnement/Divers, inclus les frais d’obsèques,

10 cérémonies.

Commentaires :
Un indice important, le ratio Participation/Manifesta-
tion, à conserver dans les 50 %. Pour cet exercice 
51 %.

Evolution, les paiements par CB et prélèvement sont 
opérationnels, n’hésitez pas.
Nos Partenaires, essentiels, fidèles, et toujours plus 
nombreux, méritent un nouvel élan pour prestations 
offertes. Des nouveautés arrivent.

Pour développer notre Amicale, nous vous remer-
cions, les adhérents de recruter autour de vous ou 
dans vos souvenirs, des générations d’anciens qui 
hésiteraient à nous rejoindre.

Jean-Luc CESTER, le trésorier  
et Fred DAROLLES, le trésorier Adjoint

Période du 30.04.2018 au 31.05.2019
Solde de trésorerie au 31.05.2019 : 30698.82 €
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LE MOT DE LA RÉDACTION

23 juin 2018 : Assemblée Générale de l’Amicale 
des Anciens. Comme tous les ans nous respectons la 
tradition, dépôt de gerbe, Assemblée Générale, apéritif, 
qui est toujours apprécié pour des retrouvailles entre 
générations, avec cette année une animation musicale 
par un groupe basque qui a, à différents moments du 
repas, diverti l’assemblée. L’ambiance conviviale a ravi 
l’ensemble des participants à cet évènement.                                                            
L’après-midi, participation au tournoi «Daniel Santa-
mans». Cette année les Anciens ont joué sur les instal-
lations de Blagnac, opposés à l’équipe des Anciens de 
Blagnac et d’une équipe de la région parisienne  
« Groland ». L’après match fut un succès, apéro suivi 
d’un repas préparé par les Anciens de Blagnac.

27 juillet 2018 : Derby Colomiers / Stade. C’était  la 
seconde année qu’avait lieu ce Derby où toutes les 
équipes des deux clubs se rencontraient : des poussins 
à l’équipe fanion, féminines compris. Sur l’ensemble des 
matchs, Colomiers a remporté le derby.

8 septembre 2018 : Mise à disposition de la S.A. 
d’une loge. Journée très appréciée par les Anciens.

3 novembre 2018 : Match amical contre les Anciens 
de Saint-Girons, réussite de la soirée.

11 novembre 2018 : Commémoration du 11 
novembre 1918 au Monument aux morts du Stade, 
présence de nombreux Anciens.

12 décembre 2018 : Arbre de noël de l’école de 
rugby de l’Association du Stade, les Anciens toujours 
présents pour cet événement.

15 décembre 2018 : Evénement «Jojo Bescos», inau-
guration de la cantine qui porte son nom, bel hommage 
rendu par Fabien Pelous.

22 décembre 2018 : Match d’Anciens contre Colo-
miers à Colomiers, très bien accueilli. 

3 février 2019 : Journée Jacques Brun à Mauvezin, 
accueil par les dirigeants de Mauvezin très convivial, 
nombreux Anciens des 2 clubs présents.

26  février 2019 : Match «à toucher» Anciens du 
Stade / Saint Barthélémy, les poissons clowns, nous 
les avons reçus comme nous savons le faire, bonne 
ambiance.

3 avril 2019 : Dans le cadre des 60 ans de notre Ami-
cale, organisation d’une conférence-débat sur le rugby 
féminin et son avenir, soirée parfaitement réussie.

6 avril 2019 : Remise du champagne à notre équipe 
Elite 1 féminine qui remporte la victoire contre Rennes.

20 et 21 avril 2019 : Challenge «Labatut» (manche 
super challenge) Minimes Stade Toulousain, les Anciens 
en soutien à l’organisation de l’Association du Stade. 
Activités très soutenues durant ces 2 jours.

19 mai 2019 : Déplacement à Bordeaux pour le match 
UBB/Stade, invitation pour les places de la rencontre par 
le président de l’UBB. Sortie pleine de convivialité.

26 mai 2019 : Challenge «Lacroix-Benjamins», aide 
des Anciens à l’organisation. 

1er juin 2019 : Tolosa Five, match de 5 joueurs «à tou-
cher», soutien des Anciens pour le jeu et l’organisation.

8 et 9 juin 2019 : Finale du Super Challenge à Er-
nest-Wallon,  aide à l’organisation pour la restauration, 
buvette et sur les terrains.

16 juin 2019 : Les Anciens ont été invités à fêter la 
victoire sur le terrain d’honneur d’Ernest Wallon.

Il faut parler des membres adhérents, membres du 
bureau et du conseil d’administration qui gravitent et qui 
œuvrent pour l’Amicale. Sans eux rien ne serait possible. 
Cette année encore les Anciens de bonne volonté se 
sont montrés présents sur beaucoup d’événements.
Nous avons une pensée pour les amis qui nous ont 
quittés, un hommage leur est rendu dans ce bulletin. 
Nous ne les oublierons jamais.

                                                                            
  Charles DEVIS 

ACTIVITES DE L’EXERCICE 2018/ 2019

La saison 2018/2019 aura été riche en événements pour notre 
Amicale. C’est une saison brillante pour notre club avec l’équipe 
fanion qui a montré un nouveau visage intégrant les jeunes 
espoirs au sein du groupe du Top 14. 
Cette année, l’Amicale fête ses 60 ans, et plus que jamais nous 
essayons d’être utiles et présents sur tous les événements ou 
invitations. L’équipe de bénévoles qui œuvre pour démarcher, 

préparer, organiser,  est toujours en action pour que l’Amicale 
soit présente en permanence. Ce bulletin se renouvelle chaque 
année, ce qui en fait sa richesse.
Malgré un changement à la direction du club et la mise en place 
d’une nouvelle équipe à la S.A.S.P., notre philosophie reste la 
même :  trois piliers essentiels, Amitié, Solidarité, Entraide. Il 
est important que les Anciens restent unis, c’est notre force.

Farfouiller dans l’histoire des autres a au moins un double 
avantage : enrichir sa propre histoire et la confronter à 

d’autres. Parce qu’il y a entre les générations autant de valeurs 
universelles que de souvenirs uniques et qu’il est important, 
me semble-t-il, de le transmettre aux plus jeunes.
En cela, la lecture des anciens bulletins de notre amicale a été 
riche - Il faudra valoriser ce patrimoine-. Riches également les 
échanges sur ce que chacun de nous porte en lui de cette his-
toire stadiste et qu’il n’a de cesse de partager, la contant, la re-
racontant...comme s’il  fallait absolument en assurer la péren-
nité. Car bien sûr, parler d’un XV de légende revient à parler 

de la légende ; et de la légende 
aux anecdotes, il n’y a qu’un pas.
Le meilleur hommage que nous 
pouvions offrir à nos Anciens qui ont eu la bonne idée de 
créer et de faire vivre cette Amicale, c’est bien de farfouiller 
dans leur histoire, de la rendre vivante. Ce bulletin en offre 
un échantillon et nous espérons que vous prendrez autant de 
plaisir à le lire que nous en avons eu à le réaliser.

Marianne BROUAT
Rédactrice en chef

De la légende à l’anecdote
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Avec la nouvelle gouvernance du Stade Toulousain et sous 
l’impulsion du nouveau président du directoire, l’ADN du 
Stade Toulousain ainsi que son patrimoine et son histoire 

sont une base solide pour la renaissance du club Rouge et Noir. 
Dans ce contexte, l’Amicale devient un support à ce renouveau et se 
propose aussi de soutenir des initiatives, si nécessaire et si jugé utile 
par l’organisation.
L’Amicale des Anciens du Stade Toulousain est comme une équipe 
de rugby : collective, soucieuse de la performance et de l’innovation 
en restant fidèle à ses valeurs.
Cette année le Conseil d’administration a consolidé le mode de fonc-
tionnement des commissions en renforçant leur autonomie et en 

rationalisant les réunions.
Dorénavant, le Bureau se réunit une fois tous les deux mois en alter-
nance avec la réunion du Conseil d’Administration. Entre ces deux 
réunions « statutaires », les commissions s’organisent comme elles le 
souhaitent en réunions de travail. Leurs avancées sont présentées à une 
des deux instances. Les membres du Conseil d Administration pré-
sents dans chaque commission permettent de coordonner les activités.  

Ces commissions seront ravies d’accueillir des volontaires souhaitant 
s’engager et apporter toute contribution.

N’hésitez pas à contacter l’Amicale pour nous soutenir.

L’Amicale se réorganise           
pour plus d’efficacité

RAPPORT MORAL

COMMISSION ANIMATION 
ET ÉVÉNEMENTS 
Comme son nom l’indique, la commission 
Animation est chargée… d’animer les opérations 
de l’Amicale des Anciens et de participer aux évé-
nements proposés par le Stade et ses partenaires. 
Ses objectifs…
Renforcer les liens entre les Anciens, par exemple, 
les journées proposées par les Clubs (la dernière 
en date Club de Mauvezin en mémoire de Jacky 
Brun) ou la participation à différentes animations 
(ex : le Club des partenaires d’AIRBUS)
Favoriser les points de rassemblement avant et 
après matchs (Toulon cet hiver, buvette du Sta-
dium et ASM autour du Food Truck du TOM-
MY’S).
Répondre aux demandes des membres actifs 
(cette année Nicolas Martin avec les anciens du 
Club de Saint-Girons et Fabien Tabary avec les 
anciens du club de Saint-Barth) ;
Soutenir les initiatives de la SASP du Stade  
pour des animations autour des matchs du Top 14 
(dernier en date match du LOU) et participer aux 
évènements de l’Association du Stade Toulousain ;  
Mettre en place des « codes promo billetterie » 
pour certains matchs… d’autres idées sont à 
l’étude…
En cette année des 60 ans de notre amicale, plu-
sieurs opérations sont prévues. Déjà au mois 
d’avril a eu lieu une conférence-débat portant sur 
le rugby féminin en présence de joueuses et du 
staff du Stade. Cette conférence a été un grand 
succès et ce genre d’opération ne demande qu’à 
être renouvelée !

Courant octobre ce sera la grande fête des « 60 
ans » ! La commission travaille sur le programme 
de cette journée qui verra plusieurs animations se 
greffer sur la journée autour des traditionnels apé-
ritifs et repas. Il est possible qu’une ou deux opé-
rations supplémentaires soient au programme de 
cette année 2019… mais chut ! ! ! ! ! !
Nous avons plaisir, grâce à toutes ces actions, à 
partager le verre de l’amitié entre générations et 
nous apprenons à mieux nous connaître.

Les membres de la commission :
Yves Alvarez, Bruno Daumen, Jean-François Frèche,  
Maurice Holivier, Jean-Louis Putinier, Pa-
trice La Flaquière, Hervé Manent, Jean-Louis  
Montagné, Nicolas Marin, Fabien Tabary

COMMISSION COMMUNICATION  
ET RÉDACTION
Le devoir de mémoire et de transmission est le 
vecteur essentiel des actions menées par l’ensemble 
des commissions de notre Amicale.
La commission Communication a pour sa part 
l’objectif de faciliter la cohésion et l’articulation 
des actions menées par l’Amicale, ainsi que toute 
initiative destinée à faire vivre le club, porter ses 
valeurs et son histoire.
Sa mission est double : animer et communiquer 
sur l’activité de l’Amicale, apporter son appui aux 
commissions comme aux instances du Stade Tou-
lousain.
Elle centralise, traite et valorise la documentation 
historique et diffuse l’information sous différentes 
formes : bulletin, digital communication (site 

internet, newsletter, mails, réseaux sociaux Face-
book…) et différents supports (kakémono des 60 
ans de l’Amicale, affichettes…)

Les membres de la commission :
Solange Alvarez, Yves Alvarez, Marie Averland, 
Jacques Bardou, Philippe Bertrand, Cécile 
Bouscatel, Marianne Brouat, Bruno Daumen, 
Xavier Delrieu, Pierre Esclassan, Thierry Feriol, 
André Granereau, Jean Joanny, Matthieu Lô, 
Robert Pons-Puch, Jean-Louis Putinier

COMMISSION ADMINISTRATION, 
PARTENARIAT ET FINANCES
Chaque membre se détermine en fonction de ses 
compétences en respectant les idées et améliora-
tions apportées par chacun.
Les décisions prises lors des réunions de cette 
commission, tout comme les budgets prévision-
nels, sont soumises directement à la décision du 
Bureau.
Les autres commissions lui transmettent leurs 
budgets prévisionnels pour les actions envisagées.
Le fonctionnement de cette commission est sous 
la responsabilité de Charles Devis et de Jean-Luc 
Cester.
Le secrétariat a pour mission :
- de collecter ou modifier toutes les informations 
de tous les adhérents, de prendre en charge tout 
le courrier entrant et sortant dont toutes les com-
munications avec les adhérents et les partenaires ;
- de mettre à jour les différents listings, dont ceux 
des adhérents du Club des 100, des partenaires ;
- de déterminer les dates des réunions de Bureau, 
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Les membres de la commission :
Franck Alazet, Bruno Daumen, Jean Joanny, 
Francis Ntamack, Thomas Fantini

Avec
je suis tranquille...

www.aquarelle-service.fr

Profitez
de notre offre
réservée
aux anciens du

05 61 47 18 84
13 av. Crampel - 31400 Toulouse

Toulouse, Blagnac, Tournefeuille, Colomiers

* à raison de 2h/mois.

4 heures de prestation
offertes !
pour tout contrat signé *

Services à domicile

-50%

proximité
7j/7

prestations
adaptées

personnel formé 
et attitré

des factures en 
crédit d’impôt

de Conseil d’Administration, celle de l’Assemblée 
Générale et de convoquer tous les adhérents à ces réunions.
Le partenariat a pour mission de rechercher les 
nouveaux partenaires, de négocier leur participa-
tion et de gérer les mises à jour.

Les membres de la commission :
Charles Devis (SG), Robert Pons-Puch (SGA),
Jean-Luc Cester (TG), Frédéric Darolles (TGA), 
Jacqueline Pagès, Séverine Cavaillé, Paul Marti-
nez, Yves Alvarez, Patrice La Flaquière, Robert 
Pliez

COMMISSION SOCIAL  
ET MENTORAT
Cette commission s’inscrit dans la continuité des 
différentes initiatives concernant  le mentorat et la 
transmission en général, en tissant des liens entre 
Anciens, jeunes joueurs ou vers le monde du travail.

Dans le mentorat, nous avions proposé d’impli-
quer des Anciens en direction du Club des par-
tenaires (ateliers rugby, entraînements…), suivi 
de joueurs en tutorat. Après pas mal d’échanges 
et de discussions, finalement la mise en place de 
cette idée, qui au préalable avait séduit, était un 
peu plus complexe que prévu.

Cela illustre la manière dont cette commission voit 
les choses : pousser les idées paraissant utiles au 
club, échanger avec les bonnes instances, essayer, 
voir l’intérêt ou non, et s’il y a un intérêt voir la mise 
en place qui peut être reprise par des instances du 
club. Pour le mentorat des jeunes par des Anciens 
sur l’accompagnement non sportif, les discussions 
continuent et progressent avec le centre de forma-
tion et Valérie Vischi-Serraz (Directrice générale), 
afin de voir comment nous pourrions aider … Un 
peu comme l’esprit des Blacks. Nous devons nous 
intéresser à la formation d’hommes jouant au rug-
by et non seulement à celle des rugbymen.

Dans la mission de transmission, nous avons par 
exemple travaillé sur une proposition de « pla-
quette » d’accueil pour tout nouveau joueur, afin 
qu’il puisse appréhender l’aura et le passé du club 
qu’il rejoint, et apporter à son tour sa pierre au 
patrimoine Rouge et Noir.

Nous avons aussi réfléchi à des mots clés pouvant 
incarner ce que représente le Stade Toulousain 
(excellence, innovation, valeurs, humilité, etc.). Ils 
ont été proposés pour figurer dans différents lieux 
du club : gymnase, agora…

Mais notre ambition pour cette année est de 
pouvoir structurer et bâtir nos objectrifs dans le 
domaine du social. Nous souhaitions optimiser 
les chances de réussite d’appel à soutien de joueurs 
ou joueuses recherchant stages ou emplois, adres-
sés aujourd’hui à l’Amicale ou aux partenaires, en 
structurant les demandes et en accompagnant les 
demandeurs pour « cibler » au mieux leurs besoins, 
et ainsi que les personnes pouvant les aider.

Enfin, la première réunion de la commission, en 
ouvrant à des volontaires non membres du Conseil 
d’Administration, a permis d’avoir de nouveaux 
points de vue et expériences, avec notamment la 
présence de Francis Ntamack et Thomas Fan-
tini, motivés pour nous soutenir dans ce challenge 
ambitieux.
Nous pensons important de partager avec vous 
ces petits pas, certes à petite vitesse peut-on pen-
ser, mais comme un maul qui doit se structurer, 
résister à l’impact avant d’être dans la conquête, 
notre commission essaye d’avancer dans le bon 
ordre.



LES ANCIENS DU STADE TOULOUSAIN

12

L’AMICALE A 60 ANS

C’était hier : 1909-2019

Le premier bulletin du Stade Toulousain a paru en 1948. Il de-
vient celui de l’Amicale de Anciens du Stade Toulousain, à la 
création de celle-ci en 1959.

Il est le socle de notre histoire, une histoire très vivante pour peu 
que l’on se plonge dans ces anciennes éditions. Ces grands noms 
du Stade, associés pour la plupart d’entre nous à quelques clichés 
flous, sans noms, prennent corps au fil des pages du bulletin. On 
peut y découvrir les mots de Mouniq, emblématique capitaine de 
la « Vierge Rouge » qui « remercie les Anciens du Stade qui se sont 
un jour réunis pour fonder une amicale, essayer de faire revivre des 
souvenirs communs et surtout, entretenir l’amitié désintéressée 

qui les avait groupés autrefois autour du fanion Rouge et Noir » 
(Luchon 1962), ou encore les papiers de Barran, journaliste et 
écrivain, dont nous devrions rassembler ces inédits. Et aussi, les 
hommages d’André Haon et d’Edmond Puig, membres fondateurs, 
respectivement des Amis du Stade Toulousain et de l’Amicale.
Impossible d’ignorer les discours de Paul Voivenel, une des plumes 
les plus riches des Anciens, auteur de nombreux ouvrages, qui 
nous ramène, par exemple, à la finale de 1909 qui vit le triomphe 
de quatre équipes de deux clubs de la Garonne. Ou la finale perdue 
de 1925 à Bordeaux et de l’injuste coup franc de la 77 ème minute 
pour un en-avant et la joie de la foule « Ce n’est pas trop tôt nous 

en avions assez… »

C’est sans surprise mais avec émotion que l’on se laisse 
aller à épier ces souvenirs de joueurs, souvenirs de jeu, mais 
aussi évocations pleines d’admiration pour leurs grands 
frères. Autant de mots qui nourrissent notre histoire.
Émotion et sourires aussi à la lecture des anecdotes dignes 
d’un rugby que l’on ne connaît plus, si loin du profession-
nalisme d’aujourd’hui. Adolphe Jaureguy dans sa rubrique 
« Qui veut jouer avec moi ? », fait revivre l’altercation avec « le 
vieux paysan de Casteljaloux » (voir encadré) dans le bulle-
tin de 1973, une année avant sa mort. 

C’est cela aussi, l’histoire du rugby, qu’apporte depuis sa 
création le Rouge et Noir, ce fil historique entre nos souve-
nirs, la vie du club et l’évolution du rugby, que nous voulons 
continuer de porter dans nos pages.

Voyage 
au cœur 

du Bulletin
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Et la poésie… on ne peut laisser dans l’ombre ces hommages 
en vers et poèmes à la gloire des joueurs du Stade. La poésie, 
comme les longs discours étaient courants dans les années 60. 
Tant mieux pour nous qui n’avons qu’à les lire..., car il nous en 
disent tant. Et puisque c’est le thème du bulletin de cette année, 
on ne résistera pas ici à quelques extraits du poème de L Bous-
quet (bulletin de 1973) pour en tirer un « XV du poète », celui de la 
saison 1929-1930 (voir plus bas).
Au fil des années, les bulletins ont évolué, les rubriques avec, 
mais ils restent très riches de « matière ». Nous avons évoqué les 
souvenirs des plus anciens, de ce rugby, de cette vie d’avant-
guerre qui paraît bien loin de nous.
En 1980 Jean Fabre y lançait déjà un « Appel aux jeunes » pour 
venir « étayer et affermir notre Amicale ». Plus près, à partir des 
années 90, le bulletin a ouvert ses pages à l’actualité stadiste, 
inscrivant plus clairement le lien entre les générations, indis-
pensable à la construction de notre mémoire. Ces pages étaient 
consacrées aux « nouveaux joueurs », poussins ou cadets, au-
jourd’hui devenus des anciens…

En voilà pour l’histoire et la mémoire, le Rouge et Noir est aussi le 
miroir de l’action de l’Amicale. Elle est d’abord inscrite dans ses 
statuts. Depuis sa création, ils ont été modifiés trois fois : en 1994, 
2001 et 2018.
Dès l’origine (statuts de 1959), l’Amicale s’est donné plusieurs 
objectifs :
- réunir les anciens membres actifs du Stade Toulousain ;
-  favoriser l’aide mutuelle, matérielle et morale, et cela en toute 

circonstance ;
-  aider dans la mesure du possible les cas malheureux survenus 

à des anciens joueurs. Une « caisse de secours au décès des 
membres de l’Amicale » avait été créée. Cette dernière disposi-
tion, révélatrice des priorités de l’après-guerre,  a disparu.

Au travers des statuts de 1994, qui introduisent « l’exclusion pour 
retard de paiement de la cotisation », on sent les difficultés à 
faire vivre l’Amicale. Plusieurs appels à cotisation ou pamphlets 

 AG 1964

Edmond Puig,
à l’initiative de la créa-
tion de l’Amicale

Il paraissait évident et néces-
saire à ces fondateurs qui outre 
leur vie sportive avaient traver-
sé deux guerres, de maintenir 
et de transmettre ces valeurs 
de base qui sont également 
celles du Rugby : amitié, solida-
rité, entraide.

(extrait du bulletin de 2009 pour le 
cinquantenaire de l’Amicale) 

Assemblée Générale  de 1968
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C’était hier : 1909-2019

Stade Toulousain 1929-1930
1 : Louis Delbosc
Sur une même ligne, à droite de mêlée
une tête aussi chauve et tout aussi têtue
oscillait durement sans souffrance exaltée

2 Henri Vignolles
Porté par ces deux turcs comme une balancelle
Derrière ses talons poussant le cuir luisant
Sous les torses penchés tirant quelques torniolles

3 Jean Morère
En tes robustes bras et ton crâne, émergeant
de la première ligne, effrayait mes mastards

4 Albert Ambert
Froid calculateur au plus chaud du combat
seconde ligne contre vents et marées
en touches et dans les jeux tu menais le sabbat

5 Alex Bioussa
Ta défense taillait comme un cruel robot
demis, trois-quart, avant dans la pire raclée

6 Pierre Perrus
Tes dribles sauvages faisant échec et mat
quant tu tournais mêles en bottant les fesses

7 Gérald Branca
De tes deux mains le cuir traversant la bronca
Ne déviait jamais, brillant Gerald Branca

8 Pierre Bru
Rapide, mais en ton objectif tu cherches la tribu
De cellules ovales ; ô très cher Pierre Bru

9 René Corbarrieu
Rapide et crocheteur tu fus à l’ouverture
Où sèment les flankers dans ton vol de phalène

10 François Raymond
Tu allais à l’essai en courses diagonales
Ou bien tu débordais vers la promise terre

11 René Salinié

Ton crochet sans appel devinait le tiercé

Que tu plaçait gagnant réglé comme une horloge

12 François Borde

Détendu hors du trou tu passais tel le vent

Ta passe au cordeau était du plus vert art

13 Clément Dulaurens

Ton changement de pied gagna forces batailles

Laissant sur place une arrière pantois

14 Pierre Magnol

Acrobate et feinteur, agile comme un rat,

Le ballon se collait à tes doigts aimantés

15 Louis Thomas

Tu fus le plus savant et guide de nos pas

Nous t’admirons toujours, Ô grand Louis Thomas

« aigre-doux » en attestent, comme ces « Dix 
recettes pour tuer une amicale », que l’on peut 
lire dans le bulletin de février 1974.
Les Statuts de 2001 favorisent les rencontres 
d’Anciens, simplifient les conditions d’adhé-
sion à l’Amicale, élargissent le Conseil d’Admi-
nistration (qui sera fixé à 23 membres en 2015), 
ajustent les finances aux nouvelles activités.

L’Amicale a évolué avec son temps et le bulle-
tin aussi. Les priorités ne sont pas les mêmes : 
le devoir de mémoire aujourd’hui se heurte à la 
« mondialisation » du rugby, l’entraide à la ques-
tion de la formation et de l’avenir des joueurs…
Mais le Stade reste ancré dans son histoire et 
celle de son territoire. Histoire que nous somme 
prêts à offrir aux nouveaux arrivants. L’Amicale 
des Anciens sait le rôle qu’elle a à y jouer et a 
toujours œuvré pour cela.

Marianne BROUAT

Le XV des poètes vu par une de nos anciennes plumes, 
L. Bousquet (extraits d’un poème paru dans le bulletin de 1973)

Jean Tougne, à droite 
 et Férréol Doutres  
à la billeterie

Jean Bugarel secrétaire 
Gaby Meuniot, ?, Pierre Tignol 
président, Jean Louis Barrau, 

Marcel Dax

Les anciens aident à la préparation des sorties
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AG 2012

Les anciens présidents

Pierre-Paul Vaysse 
1976 – 1986
1990 - 2000

Henri Dutrain 
1987 –  1989

Pierre Tignol  
2001 – 2005

Hervé Lecomte 
2006 - 2015

Marcel Camel 
mai à oct 1959

Albert Ginesty  
1959 – 1962

Jean Lagaillarde  
1963 – 1968

Georges Castel 
1969 – 1976
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Sans déro-
ger au 
d e v o i r 

particulier de 
mémoire qui de-

puis 2014, fonde les colonnes de ce bulletin, l’année 2019 et plus 
avant la saison sportive 2018-2019, semble marquer un net retour-
nement, en marge de celui du monde politique et économique, de 
celui de notre sport, qui consacre à nouveau l’innovation, la créa-
tivité et le jeu de vitesse du Stade Toulousain.
Coïncidence pure de l’histoire, retour de l’histoire ou hasard ?
Ni les uns, ni les autres mais pour tenter de comprendre, quelques 
observations rétrospectives s’imposent.
Au lendemain de l’armistice du 11 novembre 1918, et en dépit du 
maintien de la mobilisation sur le Front d’Orient et de l’occupation 
de la Rhénanie, s’ouvrait la Conférence de 
Paix de Paris le 18 janvier 1919 pour se clôturer 
au mois d’août 1919 après la signature du Traité 
de Versailles le 28 juin 1919.
Ce traité a mis fin à la Grande Guerre et fondé le 
nouvel ordre politique et économique mondial : 
les quatre empires russe, allemand, austro-
hongrois et ottoman ont disparu, de nouveaux 
Etats ont été créés (Tchécoslovaquie, You-
goslavie), les colonies allemandes partagées 
entre le Royaume-Uni, la France, la Belgique, l’Afrique du Sud, les 
Etats-Unis et le Japon, le système économique des pays euro-
péens exsangue, a transformé les pays vaincus mais également 
les vainqueurs, plus grands financiers et investisseurs mondiaux 
avant la guerre, en débiteurs faillis, devenus dépendants des fi-
nancements et de l’économie américains.
Le nouvel ordre mondial était en place.
Le bilan d’ores et déjà dressé dans les pages commémoratives de 
ce Bulletin, de l’engagement et du sacrifice des joueurs de rugby 
du Commonwealth et de la France est particulièrement éloquent.
La France a perdu la moitié de ses joueurs dans ce conflit.
Le seul Stade Toulousain a pleuré la disparition de 81 de ses so-
ciétaires au cours de la Grande Guerre, ceux-là mêmes dont la 
mémoire est honorée chaque année devant les monuments d’Hé-
raklès et de Wallon.
Parmi eux, les héros du premier Brennus conquis en 1912, les 
invaincus qui devaient consacrer le mythe de la Vierge Rouge et 

leur maître à jouer Alfred Maysonnié, fauché par une balle en plein 
cœur le 6 septembre 1914 lors de la Bataille de la Marne et enter-
ré sous les balles ennemies par son camarade de jeu le Docteur 
Pierre Mounicq.
D’autres champions de France 1912 l’ont rejoint tels le sous-lieu-
tenant Jean-Marc Barrau tombé à Louvremont en 1916, l’aviateur 
André Moulines, abattu avec son avion au cours de l’hiver 1917, 
Joseph Servat, Gaston Serise mort de maladie sur le Front d’Orient 
en 1918, le sergent Charles Verdier en octobre 1916.
D’autres enfin sont revenus, de ce qui fut l’Horreur admirablement 
décrite par Barbusse, Dorgeles, Chevallier, Genevoix, Celine ou en-
core les Allemands Jûnger et Beumelburg, rarement indemnes, le 
plus souvent blessés : il s’agissait de Moura, Dufraisse, MOUNICQ 
déjà cité, le capitaine stadiste Struxiano, le grand Adolphe Jaure-
guy, pas encore toulousain, Auguste Fabregat et Marcel-Frédéric 

Lubin-Lebrère, touché par 8 balles au cours de 
la bataille de la Somme où il perdit un œil.
Ces rescapés ont tous rechaussé les cram-
pons et participé au renouveau du Stade Tou-
lousain et pour certains aux titres de cham-
pion de France des années 1920, autant qu’à 
l’essor de l’équipe de France, pour imposer le 
rugby comme le sport roi.
C’est assurément sur de tels hommes et 
l’émergence de jeunes joueurs qui n’avaient 

pas pris part au conflit, que l’espoir a pu se fonder de ce renou-
veau et de la gloire et de la grandeur du Stade Toulousain, autant 
que du rugby français.
L’espoir justement avait été entretenu pendant le cours de la 
Guerre et même si par respect pour les joueurs mobilisés le cham-
pionnat de France avait été suspendu pendant la saison 1914-1915, 
la compétition avait été reprise dès l’année 1915 sous le nom de 
Coupe de l’Espérance, compétition de substitution, que le Stade 
Toulousain a remporté lors de la première édition en 1916, en bat-
tant le Stade Français en finale sur le score de 8 à 0.
Ainsi pendant que le Stade Toulousain inscrivait les 8 points de 
la victoire le 30 avril 1916 au vélodrome Parc des Princes, Marcel 
Lubin-Lebrère tombait sur la Somme, mais sans en mourir, frappé 
par… 8 balles ennemies.
Coïncidence peut être, Espoir assurément.
Le Stade Toulousain disputait encore la finale de l’édition de 1917, 
mais y était défait par le Stade Nantais sur le score de 8 à 3.

L’après-guerre,
l’espoir et le renouveau  

du Stade Toulousain   
et du rugbgy français

C’était hier : 1909-2019

Du nouvel ordre mondial et l’émergence 
du rugby toulousain, à la nouvelle 
transformation du monde 
et la renaissance du rugby de mouvement

Lignes d’horizon
1919-2019
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Lors de la reprise du Championnat 
de France pour la saison 1919-1920, 
le Stade Toulousain se refonde et 
accède à la finale de la saison sui-
vante, mais est battu par l’USAP, en 
dépit de la stratégie imposée par le 
capitaine Struxiano et du retour de 
ses gloires.
Néanmoins, forts de nombreux internationaux et de joueurs en 
passe de le devenir, signe de la qualité athlétique et technique indi-
viduelle et collective de l’équipe, la saison 1921-1922 ouvre pour le 
Stade Toulousain, une période d’hégémonie qui n’a été égalée que 
70 ans plus tard, puisque trois titres consécutifs ont été conquis 
en 1922, 1923 et 1924, et deux titres supplémentaires en 1926 et 
1927.
Cette hégémonie a eu une incidence sur le rugby national puisque 
l’équipe de France s’est imposée de même que son jeu sur la 
scène internationale, qu’il s’agisse de ses résultats dans le Tour-
noi des V Nations à partir de 1920, ou encore dans les Jeux Inte-
ralliés, jusqu’à rivaliser avec les maîtres du monde Ovale, les All 
Blacks le 11 mai 1919 à Toulouse, en subissant 
une courte défaite sur le score de 13 à 14, et 
enfin aux Jeux Olympiques d’Anvers en 1920 
où les Français ont concédé le titre Olympique 
à une surprenante équipe des Etats-Unis, 
constituée à partir de l’intérêt suscité auprès 
des Américains, par l’engouement pour notre 
sport, des peuples français et britanniques.
C’est également à cette époque et précisé-
ment le 11 octobre 1920, soit deux jours après 
le vote du projet Bernstein consacrant la créa-
tion de l’UFFSA par transformation de l’USFSA, que la Fédération 
Française de Rugby était créée, signant l’autonomie de notre dis-
cipline.
L’institution que nous connaissons semble avoir toujours connu 
les errements que son fonctionnement, notamment le plus récent, 
caractérise, manifesté notamment par des intrigues de salon, 
ayant contraint Philippe Struxiano, capitaine de la Vierge Rouge à 
refuser de jouer pour le XV de France, alors qu’ayant été indispo-
nible sur blessure pour les deux premiers matchs du Tournoi 1920, 
il devait faire son retour pour la rencontre contre l’Angleterre, ce 
qu’il a décliné d’un ton ferme en résistant même à la demande qui 

lui a été faite en ce sens par le Maré-
chal Foch lui-même qui assistait à la 
rencontre.
Struxiano a ainsi renoncé à toute 
autre sélection internationale, 
ouvrant la voie à plusieurs autres 
internationaux toulousains dans les 
décennies futures, dénonçant les 

décisions arbitraires de dirigeants aussi peu soucieux de l’intérêt 
général de la discipline, que préoccupés par le pouvoir incontes-
table que leur conféraient leurs fonctions.
Rien de bien différent, ni nouveau si l’on rapporte cette situation à 
celle actuelle de la Fédération Française de Rugby.
Les lignes d’avenir et d’espoir ont été fixées par et au lendemain 
de la Première Guerre qui a marqué véritablement le début du XXème 
siècle.
Elles figent encore notre Monde tout en portant en elles-mêmes 
les causes de leur changement.
Curieusement, ou coïncidence encore, ces changements, voire 
les bouleversements annoncés de notre environnement écono-

mique, social, écologique, technologique et 
politique, amorcés dès le début des années 
2000, sont bien effectifs depuis le milieu des 
années 2010, soit 100 ans après la mise en 
place du nouvel ordre mondial, dont les pré-
mices avaient été pressentis dès le début du 
XXème siècle.

Pour le rugby, sur le plan international, et au-
delà de l’hégémonie plus incontestable que 
jamais des maîtres All Blacks, il est notable 

que le même engouement suscité auprès des Etats-Unis dans 
l’immédiat après Guerre pour notre jeu, semble mobiliser les éner-
gies à nouveau 100 ans plus tard, des forces vives américaines, 
qui par leurs capacités d’investissement matérielles et humaines 
et disposant d’un réservoir potentiel colossal de talents, sont sur 
le point de structurer un championnat national de haut niveau et 
une équipe nationale qui dans les prochaines années, rivalisera 
certainement avec les meilleures nations.
Le rugby sera donc véritablement mondial avec une représenta-
tion de haut niveau, non seulement dans l’hémisphère sud mais 
également dans le nord.

Le rugby sera donc 
véritablement mondial, 

non seulement dans 
l’hémisphère sud 
mais également

 dans le nord.

en Rouge et Noir
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C’était hier : 1909-2019

En France, les constats faits depuis plus de 10 ans 
sur le malaise, voire la crise de notre sport sur le plan 
national, et les performances controversées ou au 
moins très inégales de l’équipe nationale, mettant en 
cause tour à tour opportunément l’organisation et le 
fonctionnement du Top 14, la logique de surenchère 
dans le recrutement des joueurs internationaux 
étrangers, laissant peu de place aux jeunes talents 
français, le dévoiement de la filière JIFF, avec un 
appauvrissement du potentiel de l’équipe de France, 
assurément et de manière objective la communica-
tion et la gestion calamiteuses des actuels dirigeants 
fédéraux, et enfin, de manière plus contestable, le 
déficit de la formation, portent en germe, par l’exaspération et les 
divisions qu’ils engendrent, les signes incontestables d’un retour 
à l’unité et au renouveau de notre rugby.
Ce pourrait être l’évidence dès lors que ce constat peut difficile-
ment être pire.
Toutefois, il est des marqueurs forts qui permettent objectivement 
de fonder ces espoirs, à commencer par la mobilisation des repré-
sentants ou figures majeurs du rugby hexagonal, anciens interna-
tionaux et techniciens de haut niveau pour la plupart, qui oeuvrent 
dans le dessein de prendre en main la gouvernance future de la 
Fédération nationale.
Il en est d’autres qui, à l’instar spécifiquement du Stade Toulousain, 
encore lui et 100 ans après le règne de la Vierge Rouge dessinent le 
renouveau du rugby national, par l’investissement en premier lieu 
de son nouveau Président qui a su mobiliser autour de lui, les com-
pétences, l’énergie et l’organisation nécessaires pour restituer à 
ce club, l’autorité, la puissance et les performances conformes à 
son statut de plus grand club français.

Ensuite, c’est en puisant dans les ressources 
de son centre de formation qui est l’un des plus 
anciens et vraisemblablement le plus performant, 
qu’il a patiemment encadré de jeunes joueurs à 
fort potentiel dont l’éclosion s’est opérée récem-
ment avec une immersion immédiate pour les plus 
talentueux, mais force est de constater qu’ils sont 
nombreux, dans l’équipe professionnelle avec les 
performances que nous connaissons.
Enfin, en refusant de succomber à la tentation 
d’un projet de jeu basé majoritairement sur la 
puissance physique d’affrontement, l’œuvre de 
continuité d’un jeu de mouvement fondé sur les 

qualités athlétiques des joueurs et la vitesse, adossé à la tech-
nicité individuelle et à l’intelligence collective, le Stade Toulousain 
impose à nouveau et rappelle l’essence même de notre jeu, qui 
ravit les yeux et le cœur, autant qu’elle est efficace.
Ces principes ne sont pas nouveaux puisqu’ils étaient probable-
ment déjà en germe dans les stratégies de jeu de la Vierge Rouge 
pendant les années 20, mais assurément constituent l’identité du 
club depuis le milieu des années 80, renforcés pendant les an-
nées 90 et jusqu’au début des années 2010.
Ainsi et de manière incontestable, le Stade Toulousain dans son 
renouveau actuel, comme cela a été le cas après le premier conflit 
mondial, est de nouveau la référence majeure du rugby français, 
et ce dans un contexte global de bouleversements qui toutes pro-
portions conservées, est strictement parallèle à ce qu’il était il y a 
100 ans.
Dans les mêmes conditions, il influencera le rugby national et bien 
entendu international par sa contribution aux performances de 
l’équipe nationale, dans les mois et années à venir.
Ces lignes d’horizon parallèles mesurées à 100 ans de distance, et 
dont la comparaison s’arrête bien entendu à l’articulation des évè-
nements et à la méthode d’adaptation manifestée par les acteurs, 
sont particulièrement intéressantes.
Dès lors qu’elles permettent d’augurer objectivement, avec un 
parti pris certes assumé et surtout satisfait, que le Stade Tou-
lousain continuera de rayonner sur le rugby national et sans nul 
doute européen, il n’existe aucune raison de modérer l’enthou-
siasme que suscitent à l’évidence les messages d’espoir du pas-
sé, particulièrement lorsque leurs indices se signalent un siècle 
plus tard avec une force particulière.
C’est en tout cas parce qu’il a toujours su puiser dans son passé 
et préserver et honorer sa mémoire, en l’alliant à la modernité dont 
il a été le plus souvent précurseur, que le Stade Toulousain a tra-
versé le temps.
Il suscite le respect et emporte le moindre détracteur.
De l’autre côté du temps, les gloires de la Vierge Rouge, valeureux 
combattants de la Grande Guerre, peuvent contempler fièrement 
l’œuvre de continuité de leurs héritiers, et la grandeur du Stade 
Toulousain.
A l’aune des bouleversements observés à un siècle de distance, 
il est certain que tout succès découle de l’intelligence, individuelle 
et collective et de sa mise en œuvre : l’adaptation permanente.
C’est de cette adaptation que résulte le renouveau…et l’espoir.

Laurent NOUGAROLIS

Cent ans après  
le règne de 

la Vierge Rouge 
le Stade dessine  

le renouveau 
du rugby national
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Les années en «9»

A l’issue de la saison 1928-1929, 
le Stade Toulousain, Pau  

et le Stade Français organisaient  
un tournoi à trois. 

Contrairement au championnat, les 
joueurs blessés pouvaient être rem-
placés. Une pierre évidente et non 

voilée dans le jardin de la FFR.La saison 
suivante, les clubs rebelles, désormais 
au nombre de dix, adressaient via un 

manifeste un véritable ultimatum  
à leur fédération.  

« Le besoin de gagner à tout prix en-
traîne le racolage, le professionnalisme 

marron et la brutalité. Il faut éliminer 
l’intérêt matériel… » écrivaient entre 

autres amabilités les frondeurs.

A l’aube de la saison 1930-31, aucun 
des clubs incriminés ne s’était inscrit 
dans l’une des compétitions placées  

sous le joug de la FFR.

C’est ainsi que fut fondée l’UFRA (Union 
Française de Rugby Amateur),  

qui allait donner naissance  
au tournoi du même nom.

Au Stade...
1909
Le club a 2 ans ! L’équipe Une est en finale, 
perdue contre le SBUC aux Ponts-Jumeaux
Les équipes 2 et 3 sont championnes de 
France et l’équipe 4 est finaliste.

1919
Le Stade est champion des Pyrénées 
contre le TOEC 6 à 0. Il est éliminé en poule 
de 3 : victoire sur Pau 9-0, nul avec Dax 3 / 
3 et défaite face au Racing 8-7.

1929
Le Stade est champion des Pyrénées face 
au TOEC 19-0 ! En championnat de France il 
est éliminé par Toulon 0-0 et 5-3 pour le RCT.
L’équipe 2 éliminée en demi-finale du 
championnat par le Biarritz Olympique.

1939
L’équipe Une termine 4ème de poule et est 
éliminée, l’équipe 2 championne des Pyré-
nées 14-5 contre…. le TOEC.

1949
Qualifié en championnat le Stade bat Auch 
en huitième 9-8 mais s’incline en quart 6 à 
5 contre Mont de Marsan.
En Coupe de France, victoires en quart 
contre Castres 9-3, en demi contre Lyon 9 
à 6 mais défaite en finale contre Bègles à 
Bordeaux 11 - 6.

1959
En challenge Du Manoir, le Stade bat 
Lourdes 16-14 à Périgueux mais s’incline 
en demi à Pau face à Dax 19-8. Quant au 
championnat de France l’aventure s’arrête 
dès les seizièmes à Perpignan face à Tou-
lon 14-6.

1969
En challenge Béguère, le Stade prend sa 
revanche sur Bègles 21-3 dans un Sta-
dium incandescent et s’adjuge le trophée 
en disposant de Lourdes en finale 6-5. 
L’équipe Une quant à elle a fait un très beau 
parcours jusqu’à la finale perdue contre 
Bègles (11 -9). Lire l’article page suivante.

1979
Le Stade s’incline en finale de « son » Bou-
clier d’Automne 13-7 face à Narbonne.
En Du Manoir, fin de parcours à Brive en 
huitième face à l’ASM 29-15.
En Championnat, victoire sur Périgueux 
18 à 10 en seizième, victoire en huitième 
sur Valence 7-3 avec Jean-Pierre Rives 
talonneur après l’expulsion de Patrick Ben-
taboulet. En quart direction Brive pour y 
retrouver l’ASM avec une nouvelle victoire 
des Auvergnats 12-6 après prolongation.

1989
Finale gagnée contre Toulon 18-2 (lire l’ar-
ticle page 24).
Les Reichel font un parcours extraordi-
naire ! ! en quart ils disposent d’Agen 23-6, 
ils sortent Pau en demi 18-2 et se dirigent 
dans le Vaucluse pour y rencontrer Gre-
noble en finale ! Le Stade, dans lequel on 
retrouve E.Ntamack, Marfaing, Daumen,

Tomasella, D Lacroix, Lasserre, Guiter…., 
s’impose largement 26-3.
Les Minimes remportent le Super challenge 
de France Elite à Brive.

1999
Nouveau Brennus. Ls Stade l’emporte sur l’AS 
Montferrand par 15-11 (lire l’article page 27)

2009
L’équipe Une dispute le 1/4 de finale de 
Coupe d’Europe et la 1/2 de Championnat
Espoirs éliminés en demi du championnat.
Reichel, Crabos B battus en demi du cham-
pionnat. Crabos A éliminés en quart du 
championnat
Cadets A battus en quart du championnat, 
vainqueurs du Gaudermen. Cadets B fina-
listes du championnat
Les Minimes remportent le Super Challenge 
de France Elite à Orthez.

Ailleurs, autour….
1919 :  création de la SDN (Société des 

Nations) qui deviendra l’ONU en 1945.

1929 :  première cuillère de bois de la France 
dans le Tournoi des V Nations.

1939 :  déclaration de la deuxième guerre 
mondiale.

1949 :  mort de Marcel Cerdan dans un acci-
dent d’avion.

1959 :  De Gaulle est le premier président de 
la Vème république. La France remporte 
son premier Tournoi des V Nations.

1969 :  année érotique. La France est dernière 
du tournoi.

1989 :  chute du mur de Berlin.

1999 :  la France est battue en finale de la 
coupe du monde par l’Australie à 
Cardiff.
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Après vingt-deux ans sans disputer une 
finale, le Stade, en cette saison 1968-
1969, fait un excellent parcours…
Pourtant, la très amère défaite de cette 
finale laisse, cinquante ans après,  
une blessure toujours vivace.

Le moins que l’on puisse dire est que la saison 1967/68 ne 
laissera pas un souvenir impérissable au sein du club ! Non 
qualifiés en Du Manoir, les Stadistes sortaient de poule en 

championnat et se qualifiaient pour les seizièmes face à Carmaux 
et connaissaient une victoire laborieuse face à des tarnais 
handicapés (14-12) L’aventure s’arrêtera à Vichy face à Brive sur 
un score lourd et logique de 22-9 ! Seule consolation, la victoire en 
Béguère 24-14 ! Un trophée quand même ! !
Qu’allait nous réserver la saison 1968 / 1969 ?

Dans un championnat à 64 clubs (8 poules de 8), le Stade fera 
un excellent parcours avec 9 victoires, 1 nul et 4 défaites avec 
quelques très belles performances : larges succès sur Carmaux, 
Quillan, à Nice et contre Nice à Ernest Wallon, Chalons, Bourg-en-
Bresse … les Toulousains terminant cette phase par une très belle 
victoire à Mont de Marsan 12-6 (12 points de Villepreux)
En seizièmes de finale nos « Rouge et Noir » affrontent les Corré-
ziens de Tulle …à Valence ! ! A l’issue d’un match serré et tendu, 
le Stade s’impose 11-9 avec 2 essais de Billières et Vignolles qui 
ajoutera 1 transformation. Villepreux ajoutant un drop.
Décidément la FFR aime faire voyager le Stade puisqu’en huitièmes 
ils affronteront Agen à … Biarritz ! ! Dans ce derby de la Garonne dis-
puté au Pays Basque (! ! ! !), les toulousains ne tremblèrent pas ! 4 
essais de Bonal (2), Villepreux et Duvignac, 2 transformations, 2 
pénalités de Villepreux et un score de 22-16 qui ouvre les portes 
des quarts de finale !
Ce jour-là le pack stadiste fit une démonstration et prouva aux 
joueurs qu’ils étaient capables de rivaliser avec n’importe qui !
Et encore un déplacement logique (sic) puisque cette rencontre 
nous opposera à Montferrand sur le terrain de Perpignan ! !
Peu importe ! Guiter ira de son essai, Puig de son drop et Villepreux 
de sa pénalité pour une victoire 9-3 ! ! !

ET VOILÀ LE STADE TOULOUSAIN DANS LE DERNIER CARRÉ ! - Là pas 
de surprise puisque les terrains étaient connus à l’avance ! c’est 
le Stade Municipal de Bordeaux qui accueillera cette demi-finale 
face à Brive !
Dans un stade comble et une atmosphère orageuse, les Corré-
ziens attaquèrent pied au plancher et il ne fallut pas plus de six 
minutes pour voir Merlaud franchir l’en-but toulousain et déjà 5- 0 

avec la transformation de Marot ! Petit à petit le pack toulousain 
prenait le dessus sur son vis-à-vis et le jeu se cantonnait dans le 
camp briviste. A la vingtième minute 5-3 sera le score à la pause ! 
La seconde période vit la domination des Stadistes se confirmer 
et sera récompensée à la 56ème minute !
Touche sur les 40 mètres brivistes, lancer en fond de touche sur 
Duvignac qui s’arracha pour terminer sa course au milieu des po-
teaux ! 8-5 et un peu plus de 20 minutes à tenir.
Dans un final à suspense, le score n’évoluera plus et nous voilà 
donc en finale 22 ans après le titre de 1947 ! 

EN FINALE 22 ANS APRÈS LE TITRE DE 1947.- Ce sera direction Lyon 
pour y affronter les Girondins du CA Bègles qui se sont défaits suc-
cessivement de Beaumont, Cahors, Narbonne et Dax ! 
Dans un stade Gerland qui sonnait creux (22 000 spectateurs), 
cette finale démarra par un duel de buteurs : Villepreux inaugura 

Finale de 1969  

Vous avez dit en-avant ? 

C’était hier : 1909-2019

Serge Morel à la touche.  De dos : Jean-Louis Bérot et Noël Brousse
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le score mais Crampagne répliqua rapidement, Monsieur Austry 
prenant en grippe JL Bérot pour ses introductions en mêlée ! A 
quelques minutes de la mi-temps, le tournant du match : Larnaudie 
récupère un ballon, glisse, veut servir Puig mais le centre inter-
national béglais Trillo, qui trainait par là, intercepte et file sous les 
poteaux ! Avec la transformation le Stade est mené à la pause 8-3 !
Quasiment dès la reprise Bérot dégageait, ballon récupéré par 
Crampagne qui tapa le drop ! Passé ? Pas passé ? Villepreux jurera 
que non, mais M. Austry accorde les 3 points !
11-3 les choses se compliquent ! ! ! Les Toulousains frileux et échau-
dés par l’interception n’avaient d’autre issue que d’envoyer du jeu ! 
Ce fut payant puisque sur une superbe attaque, l’essai de Puig 
ramena son équipe à 11-6 puis à 11-9 après une pénalité de Ville-
preux ! L’espoir renaît chez les « Rouge et Noir » ! D’autant que sur 
une touche bien prise Billière servait Bourgarel !
Trois crochets et quarante mètres plus loin, l’ailier Stadiste allait 
offrir l’essai de la victoire à son équipe !
Et bien non ! ! L’arbitre refuse cet essai sous prétexte d’un en-avant 
entre le numéro 8 et son ailier ! ! ! Il est bien le seul ! ! !
Le score en restera là et le Bouclier prendra la route de Bègles ! les 
Toulousains firent une bien belle saison mais ont peut-être perdu de 
leur superbe, inhibés par l’enjeu !
Cinquante ans après la blessure est toujours vivace ! ! 

Jean-Louis PUTINIER

Jean-Louis BÉROT :

« Un gâchis cauchemardesque »
Chacun peut trouver des explications mais le résultat reste le même : nous l’avons 
perdue ! C’est vrai que l’arbitre Austry n’était pas impartial et ce, bien au-delà de 
l’essai, pour nous, de la gagne. Refusé pour un en-avant entre Billière et Bourgarel, 
disséqué par « Le Progrès » de Lyon le lendemain, montrant l’injustice sans équivoque. 
Même à 16 contre 14, nous aurions dû gagner ce match, si avant tout, nous n’avions pas eu peur de le perdre, la hantise du contre 
Béglais paralysant notre jeu, d’habitude offensif.
Si les avants n’ont pas su dominer le pack adverse, c’est surtout les demis qui ont déjoué le seul jour où ce n’était pas permis. Les 
« associés » Pierrot Villepreux à l’ouverture et moi-même à la mêlée, nous avons mal géré le match. 
Au demeurant, ce constat serait bien trop réducteur, sans parler de la performance de Bègles qui, depuis les 16èmes, fit tomber les 
autres poids lourds du championnat pour soulever un Brennus qu’eux avaient bien mérité. Ce n’était pas en les battant de plus de 
30 points, en finale du Challenge Béguère, quelques jours plus tard, que nous allions mieux dormir, au contraire ! Après l’heure , ce 
n’est plus l’heure ! 

La fiche de match

Stade Gerland, Lyon (18 mai 1969))

CA Bègles - Stade Toulousain 11-9 (8-3)

Arbitre : Roger Austry.

Stade Toulousain : 1 essai de Puig, 2 pénalités de Villepreux. CA Bègles : 1 essai de 

Trillo, 1 transformation, 1 pénalité et 1 drop de Crampagne

CA BÈGLES : Crampagne-Ruaud, Trillo, Malterre, Lamouliatte-(o) Gesta-Lavit, (m) Mor-

laes-Lafourcade, Boucherie-Dubois-Chagnaud, Traissac-Violin, Swierczinski, Pedemay.

STADE TOULOUSAIN : Larnaudie-Bourgarel, Barsalou, Puig, Bonal-(o) Villepreux, (m) 

Bérot-Billière, Duvignacq, Labatut-Garrigues, Morel-Moussard-Guiter-Brousse.

Jean-Marie Bonal  
lors de la fonale

Enthousiasme 
d’avant-match
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La fiche de match

A Paris (Parc des Princes) 27 mai 1989, 49000 spectateurs
Stade Toulousain bat RC Toulon 18-12 (15 -9)

Toulouse : 2 essais Laïrle (1ère), Charvet (31ème), 2 transformations, 1 drop 
Dupuy (70ème), 1 drop Charvet (11ème).
Toulon : 3 pénalités Bianchi (15, 21, 58 èmes), 1 drop Cauvy (6ème)
Arbitre : Guy Maurette

TOULOUSE : Dupuy-Rancoule, Codorniou, Charvet, Berty-(O) Rougé-Thomas,  
(M) Cazalbou-Janik,Cigagna, Maset (Lecomte 63ème)-Cadieu-Miorin, C.Portolan, Soula, 
Laïrle (G.Portolan 73ème)
Non entrés en jeu : Lopez-Bonneval-Savio-Coumes

TOULON : Bianchi -Fourniols, Trémouilles, Carbonnel, Jehl-(O) Cauvy, (M) Gallion-
Melville, Tordo, Champ-Orso (Alarcon 80ème), Roux-Braendlin, Casalini (Raibaut 77ème), Diaz
Non entrés en jeu : Louvet-Saubon-Rouet-Saint Sardos

C’était hier : 1909-2019

1989  

En Haut : l’essai de 80 mètres de Denis Charvet

Ci-contre : Serge Laïrle marque le premier essai

En bas : Le capitaine Cigagna présente l’équipe  

au Président Mitterrand, sous l’œil de Gérard Portolan

.
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Troisième titre 
en cinq ans !!!

Quatre-vingt clubs à la conquête du 
Brennus remporté par le Stade 
pour la onzième fois.

Pour la saison 1988/1989, nous avons droit à un championnat 
pour le moins hétéroclite ! ! En effet pas moins de 80 clubs 
(16 poules de 5) se lancent à la conquête du Brennus ! Nos 

Stadistes se retrouvent avec Villefranche-de-Lauragais, Istres, St 
Jean-de-Luz et St-Claude ! ! Inutile de dire que dans ce champion-
nat sans queue ni tête, nos « Rouge et Noir » se sont balladés ter-
minant premiers et invaincus avec 24 points sur 24 possibles ! ! !
La seconde se présentait en 4 poules de huit, les quatre premiers 
de chaque poule étant qualifiés pour les huitièmes aller-retour !
Le Stade termine premier devant Dax, l’ASM et Agen ! le 1/8 nous 
opposera au C.A Bègles pour un derby de la Garonne ! Au match 
aller, à Musard, les hommes du trio Novès-Skrela-Villepreux, mirent 
rapidement les choses au point en écrasant les Girondins 47-3, 
enlevant tout suspense pour le match retour remporté à Wallon 
27-5.
Pendant que le Stade s’imposait à Bègles nos voisins et amis de 
Blagnac créaient la sensation en s’imposant à Lourdes 10-6 ! Et 
tout le monde se mit à rêver d’un quart de finale au Stadium entre 
le Stade Toulousain et le Blagnac Sporting Club ! Hélas au retour 
au Ramier Lourdes redressa la situation et s’imposa 24-9 ! Ce sera 
donc ST-Lourdes en 1/4 de finale ! !
Encore une fois les Toulousains ne firent pas dans la demi-mesure 
en pulvérisant l’équipe de la cité mariale 41-5 ! Le Stade est donc 
dans le dernier carré en compagnie d’ Agen (vainqueur de Tarbes 
12-9), de Narbonne (victorieux de Grenoble 24-13) et de Toulon (qui 
s’est imposé devant Béziers 19-12)
Direction Bordeaux pour y retrouver notre voisin ennemi intime, le 
SU Agen ! Comme souvent, ces rencontres sont serrées, tendues 
et indécises !

Ce ST/SUA ne dérogea pas à la tradition ! Toujours collés au score, 
les Lot-et-Garonnais donnèrent du fil à retordre à nos troupes 
jusqu’à la fin d’une rencontre finalement remportée 18-9 nous ou-
vrant, ainsi, la voie à une troisième finale en 5 ans !

UNE FINALE EN ROUGE ET NOIR.- Toulon s’étant débarrassé de 
Narbonne (20-3), ce sera une finale en « Rouge et Noir » comme 
en 1985 !
Ce 27 mai 1989, le Parc des Princes est comble ! Allions-nous as-
sister au même festival offensif qu’en 1985 (38-22 pour le Stade 
après prolongations) ?
C’était plutôt bien parti ! Serge Laïrle se retrouvait à la conclusion 
d’un superbe mouvement parti de la ligne médiane ! Avec la trans-
formation de Joël Dupuy le Stade menait 6-0 alors qu’on jouait à 
peine depuis une minute ! Puis les buteurs prirent les choses en 
main : drop de Cauvy (6ème), drop de Charvet (11ème) 2 pénalités de 
Bianchi (15 et 21èmes) et nous voilà à 9 partout à la demi-heure de 
jeu ! ! Tout à refaire pour les Toulousains !
Et c’est à ce moment du match que se déroule le chef d’œuvre de 
cette finale ! Pénalité pour le Stade sur sa ligne des 22 mètres, Phi-
lippe Rougé-Thomas fait semblant de taper en touche, sert rapide-
ment Didier Codorniou qui mettra sur orbite la fusée Denis Charvet 
pour un exceptionnel essai de 80 mètres ! Avec la transformation 
(du bord de touche) de Dupuy, notre équipe mène 15-9, qui sera 
également le score à la mi-temps !
En seconde période, Bianchi ramènera son équipe à 3 points (15-12 
à la 58ème) mais Dupuy passa le drop (70éme) qui donna définitive-
ment le troisième Brennus en 5 saisons.
Nos Toulousains inscrivent leur nom sur le Bouclier pour la on-
zième fois égalant ainsi le record de l’AS Béziers !
La nuit qui suivit et la fête le lendemain place du Capitole furent à la 
hauteur de l’évènement.

Jean-Louis PUTINIER
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Champions en 1994, 1995, 1996 et 1997, les Stadistes lais-
sèrent leur Bouclier aux mains du Stade Français sur la 
pelouse du Stadium municipal de Brive et sur le score sans 

appel de 39-3 ! ! C’était le 9 mai 1998 ! ! ! La formule du championnat 
avait changé ! De 2 poules de 10 avec 1/4 aller /retour, demi-finale 
et finale elle est passée à 3 poules de 8 avec les 5 premiers et le 
meilleur sixième qualifiés pour une seconde phase (dite play-off) 
disputée en 4 poules de 4, les 2 premiers de chaque poule étant 
qualifiés pour les 1/4 de finale, puis demi et finale ! ! ! Vous suivez ……

Reprenons au début ! ! Certainement vexés de la perte de leur titre, 
les Stadistes démarrèrent tambour battant.
Victoire à La Rochelle (18-6), puis dans ce bon vieux stade Du Ma-
noir à Colombes contre le Racing (40-17)
Pour les retrouvailles avec le public toulousain, ce fut un festival 
et un score fleuve 57 à 3 face à Grenoble. S’ensuivirent des suc-
cès à Périgueux (23-6), face à Colomiers (22-12), avant la première 
défaite à Pau (22-8).
Après ce premier revers, les « Rouge et Noir » reprirent leur marche 
en avant : victoires face à Brive (22-12), La Rochelle (49-3), le Ra-
cing (48-10), à Grenoble (32 à 24) face à Périgueux (59-8), à Colo-
miers (27 -17), face à Pau (40-9).Toutefois les Garonnais ne termi-

neront pas la phase retour invaincus puisqu’ils s’inclinent à Brive 
pour le dernier match ( 25-21).
Avec 12 victoires et 2 défaites le Stade termine premier de poule et 
se qualifie pour la seconde phase.

Play-off avec Agen, Biarritz et Bourgoin. -Cette phase de play-off 
démarre par 2 rencontres à domicile et 2 victoires face à Biarritz 
(48-18) et face au voisin agenais (39-18). Puis ce fut le périlleux 
déplacement au stade Rajon, citadelle imprenable, et que les 
Stadistes faillirent bien prendre (nul 12-12) ! Mais grosse ombre au 
tableau : la grave blessure au genou de Yann Delaigue qui le privera 
de la fin de saison !
La phase retour nous conduit à Aguiléra pour une défaite face au 
B.O (15-10), puis à Armandie pour le derby de la Garonne ! Menés 10 
à 5 (essai de Lacroix) les hommes du capitaine Franck Belot feront 
une seconde période de rêve, rajoutant 3 essais (Lièvremont, Nta-
mack, Fillol) et 2 transformations de Marfaing pour un score final 
de 24- 10 !
La première place de la poule se jouera devant 25000 spectateurs 
au Stadium face à Bourgoin ! ! Surpris en première mi-temps par 
les Isérois (10-5) nos joueurs feront encore une fois une superbe 
seconde période qui les mènera à la victoire 2-15 !

1999 

La reconquête

Après quatre Brennus consécutifs, les Rouge et Noir avaient dû abandonner
le bouclier au Stade Français sur un score sévère.
1999 serait-elle l’année de la reconquête ? 

Desbrosse file à l’essai (52ème) sous le regard de Costes impuissant
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ET REVOILÀ LE STADE FRANÇAIS …..-Premier de poule le Stade Tou-
lousain rencontrera en quart de finale le Stade… Français ! ! La voilà 
l’occasion de se venger de la déconvenue de la demi-finale 98 ! 
Ce 15 mai dans un Stadium bondé et chaud bouillant le match dé-
marra dans les vestiaires où Bernard Laporte, l’entraîneur parisien, 
annonça à la presse une compo d’équipe pour le moins bizarre 
(et suspecte !) Pas de Gimbert, Simon, Moscato, Juillet, Dominici ! ! ! 
Mais à 16h15 à l’appel de Joël Dumé, l’arbitre de la rencontre, tout 
ce petit monde pénétrait bien sur la pelouse sous la bronca d’ un 
public chauffé à blanc !
Le coup de bluff de Laporte n’aura pas marché puisqu’à la mi-
temps le score est déjà de 28-2 pour Toulouse et qu’il est obligé 
à la mi-temps de changer sa première ligne hachée menue 40 
minutes durant par le trio Califano-Bru-Tournaire ! !
Rien n’y fit côté parisien et l’addition continua à grimper pour une 
victoire écrasante 51-9 devant 34000 spectateurs ivres de bon-
heur !
Speaker à l’époque je dois avouer avoir pris un énorme plaisir à 
annoncer essais, transformations, pénalités et le score de cette 
partie qui restera un grand moment dans la vie du club

…….ET BOURGOIN-JALLIEU ! ! -Cette superbe qualification nous 
envoie en demi-finale à Montpellier pour y rencontrer pour la troi-
sième fois en moins de deux mois les « Ciel et Grenat » berjalliens.
C’est à Montpellier avec Monsieur Gilet au sifflet et devant 22000 
spectateurs que va se disputer cette demi-finale.
Coup de froid pour les supporters stadistes dès la 9ème minute ! 
Bien servi sur son aile Leflamand s’en allait pointer dans l’en-but 
toulousain déjà menés 7 à 0 avec la transformation de McKenzie
Les Garonnais reprenaient le match en main et poussaient le CSBJ 
à commettre des fautes sanctionnées par le pied de Michel Mar-
faing (18ème, 24ème et 32ème). Le Stade avait renversé la vapeur et 
menait 9-7 à la pause.
Le score passait à 12-10 après une pénalité de Marfaing et Péclier 
(52ème).

Les « Rouge et Noir » maintenaient leur pressing et nous allions 
assister à dix dernières minutes de folie : essai de Pierre Bondouy 
transformé par Marfaing (19/10 à la 70ème), réplique immédiate des 
Berjalliens avec un essai de Glas transformé par Péclier (19-17 à la 
72ème) !
Un final à suspense ! ! Le pack stadiste mettait son vis-à-vis au 
supplice et après plusieurs mêlées sanctionnées, Monsieur Gilet 
n’avait pas d’autre solution que de filer au milieu des poteaux ! 26-
17 avec moins de 2 minutes à jouer, le Stade de France n’était plus 
loin ! !

ET SI ON SE FAISAIT UN STADE / ASM EN FINALE … -Victorieux de Gre-
noble dans l’autre demi-finale c’est Clermont-Ferrand (une vieille 
connaissance) que nous retrouverons à Saint-Denis ! 
78 000 spectateurs remplissent l’enceinte dyonisienne pour cette 
finale qui sera arbitrée par Monsieur Borréani, un arbitre avec le-
quel nous n’avons encore jamais perdu une rencontre ! un signe …..
C’est Michel Marfaing qui aura l’honneur de marquer les trois pre-
miers points de cette finale (17ème) avant que Lee Stensness ne pro-
fite d’une belle passe de ….l’ouvreur auvergnat Merceron pour filer 
au milieu des poteaux ! ! (10-0 à la 32ème) !
Merceron se rattrapera en inscrivant 2 pénalités (35 et 46ème) et 
10-6 avant cette attaque partie des 22 mètres stadistes et qui 
enverra Cédric Desbrosses derrière la ligne (52ème)
Mais il était dit que les « jaunards » seraient coriaces jusqu’au bout 
et l’essai de Nadau à la 71ème minute (15-11) fit passer un frisson 
dans les échines toulousaines.
Ces neufs dernières minutes paraissent une éternité mais la libéra-
tion, la victoire et le titre viendront au coup de sifflet final de Gérard 
Borréani avec lequel le Stade n’a toujours pas perdu ! !
Guy Novès et Daniel Santamans peuvent être fiers du travail ac-
compli avec leur staff ! Joueurs, dirigeants et amis iront faire la fête 
à Paris et le lendemain les 25 000 supporters acclameront leurs 
héros ! ! 

Jean-Louis PUTINIER

La fiche de match

A SAINT-DENIS (samedi 29 mai 1999 -20h45) Stade Toulousain bat AS Montferrand 15 -11 (10 -6)
Pour Toulouse : 2 essais Stensness (32), Desbrosses (52), 1 transformation, 1 pénalité (17) Marfaing
Pour Montferrand : 1 essai Nadau (71), 2 pénalités (35 et 46) Merceron.
Arbitre : Gerald Borréani - 78 000 spectateurs

TOULOUSE : Ougier-Garbajosa, Desbrosses (Bondouy 72), Ntamack, Marfaing-(O) Stensness, (M) Cazalbou- 
Labit (Lievremont (77), Dispagne (Pelous 39), Lacroix-Belot (cap), Pelous (Miorin 39) -Tournaire (Jordana 72), Bru, Califano.
Non entrés en jeu : Deylaud-Fillol-Soula - Entraîneurs : Guy Novès et Daniel Santamans

MONTFERRAND : Nadau (Toulouze 78) -Marlu, Morante (Merceron 67), Marsh, Bory- (O) Merceron (Nicol 67), (M) Castai-
gnède (Larrue 83) -Lhermet (cap) (Bonvoisin 67), Courteix, Costes-Sarraute (Merle 59), Barrier-Heyer, Azam (Laurent-Varange 
67) , Menieu ( Duchêne 81 ) - Entraîneurs : Boffelli et Laparra.
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S’il est une activité qui n’est pas indispensable pour la bonne marche du monde, 
c’est bien d’établir des classements des meilleurs joueurs du Stade de tous les 
temps, des joueurs les plus titrés ou des plus capés. Mais ce n’est pas une raison 
pour se priver des débats passionnés que de telles listes, forcément subjectives, 
peuvent engendrer. Alors, nous nous sommes amusés à inventer des XV, toutes 
générations confondues, juste pour le plaisir ! 

Jeu à la toulousaine
Quand chacun refait l’histoire

Désigner des « XV de légendes » inter-générations, c’est 
surtout remonter dans l’histoire du Stade Toulousain à la 
recherche de ces anciennes gloires qui ont fait vibrer des 

milliers de supporters durant des décennies.
Car depuis plus de cent ans à Toulouse et dans la région, le rugby 
est bien plus qu’un sport : c’est 
une religion, avec de nombreux 
fidèles ! Au début des années 
1900, on ne dénombrait pas 
moins de quarante clubs à Tou-
louse intra-muros, c’est dire l’im-
pact dans notre culture, notre 
art de vivre. Un doux mélange 
d’amitié, de convivialité, de fra-
ternité, de passion, d’enthou-
siasme et de mauvaise foi dans 
ce terroir où, vous le savez, 
même les mémés aiment la cas-
tagne ! Chaque quartier avait 
son club. Dans tous les collèges 
du coin, les adolescents ont 
été élevés dans la culture et les 

valeurs de ce sport. Ils ont tous rêvé de porter le maillot Rouge et 
Noir. Devenus adultes , ils ont conservé intacts cet enthousiasme 
et cette passion. Car oui, nous gardons tous, de Toulouse et des 
environs, une partie de cette histoire qui nous est commune. Tous 
les amoureux de rugby savent que ce club est associé à une iden-

Dossier
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tité de jeu célèbre, le fameux « jeu à la toulousaine », porté par des 
hommes qui au fil des générations ont pérennisé cette philosophie.
Une conception de jeu reconnue dans le monde du rugby, comme 
un savoir faire. Un club pour qui chaque victoire doit absolument 
se mériter sur le terrain par une supériorité dans le jeu. Un club 
pour qui l’humain a une place prépondérante, essentielle.

Des hommes qui constituent 
l’ADN du Stade

Le Stade a cette formidable capacité à fédérer, à faire éclore de 
nouveaux talents qui ne cessent de naître, dont certains peut-être 
méconnus. De 1907 à aujourd’hui, on peut mettre en exergue des 
dizaines et des dizaines de grands noms de joueurs, de meneurs, 
de talents passés par le club. Tous ces joueurs, plus ou moins 
connus, nous permettent de raconter l’histoire du Stade Toulou-
sain par le biais de ces « XV intergénérationnels ». Des joueurs, 
comme Lubin-Lebrère, Jauréguy, Bordes, Brouat, Bergougnan, 
Fourès, Villepreux, Rives, Skrela, Cigagna, Miorin, Novès, Califano, 
Lacroix, Ntamack, Pelous, Michalak et tous les autres, tous ces 
copains représentatifs de leur génération qui ont marqué le club 

de leur empreinte. Des hommes qui constituent l’ADN du Stade, sa 
mémoire et son patrimoine génétique

En parlant des plus célèbres et de ceux qui ont accompli des 
exploits incroyables, nous avons essayé de concocter des « XV 
de légende ». Il ne s’agissait pas de voter uniquement pour les 
« meilleurs », ils sont trop nombreux et chacun a le sien. Alors, à 
l’Amicale des Anciens, nous avons décidé de former différents XV, 
des plus factuels, à l’aide de quelques statistiques, aux plus sub-
jectifs sur fond d’admiration, d’utopie, de nostalgie ou d’affection…
Nous avons aussi sollicité les Toulousains. Des institutions 
comme les pompiers, la police ou encore le GIGN se sont prêtés 
à ce jeu avec beaucoup de plaisir. Les incontournables marchés 
des Carmes et Victor-Hugo, des politiciens, des lieux comme chez 
Tonton, des artistes, et bien d’autres encore. Un panel de Toulou-
sains passionnés et surtout beaucoup de supporter stadistes, à 
part une ou deux brebis galeuses (…).
Dans ce dossier et ces différents XV, nous vous proposons un joli 
voyage dans le temps.

Chisrtophe GASC
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Le XV de l’Amicale

15

Pierre Villepreux

Toulousain de 1965 à 1974

11

David Berty
Toulousain de 1987 à 1997

9

Yves Bergougnan 
Toulousain de 1945 à 1949

10

Christophe Deylaud
Toulousain de 1992 à 1999

14

Emile Ntamack
Toulousain de 1988 à 2005

13

Denis Charvet
Toulousain de 1983 à 1990

12

Yannick Jauzion
Toulousain de 2002 à 2013
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16

Jean-Pierre Rives
Toulousain de 1973 à 1981

Christian Califano
Toulousain de 1991 à 2001

2

Wiliam Servat
Toulousain de 2004 à 2011

3

Claude Portolan
Toulousain de 1981 à 1992

et de 1993 à 1996

4

Hugues Miorin
Toulousain de 1987 à 2002

5

Fabien Pelous
Toulousain de 1995 à 20097

Jean-Claude Skrela
Toulousain de 1970 à 1982

8

Albert Cigagna
Toulousain de 1983 à 1995

1
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Le XV de l’Amicale

Les Anciens pensent aux anciens
Une chose est sûre, faire le XV historique d’un club plus que cen-

tenaire est « cornélien » voire impossible. Cette équipe compo-
sée par les Anciens du Stade, nous dit-on « n’est que le centième 
des joueurs qui portèrent nos couleurs ». Et ce décompte est court.

Certains s’en sont sortis en rajoutant « quelques » remplaçants ; 
là aussi les hésitations, les allers et retours et les renoncements 
ont été visiblement fréquents. Toutefois ils sont pleins d’enseigne-
ments.
Le premier est la force d’évocation et l’admiration.
Le deuxième, l’expression d’une histoire vivante, qu’elle soit très 
ancienne ou non.
Le troisième, l’amour du rugby et du Stade Toulousain.

D’autres plus bavards ont commenté leurs choix ainsi :
- les incontournables et les no comment , les paires indissociables ;
- les exemplaires : l’intelligence, la force, l’élégance, la finition, (en 
d’autres temps cela donnait lieu à des poèmes, les vieux bulletins 
en sont riches) ;
- le souvenir et l’affectif... en voilà un bel exemple avec « Jojo Bes-
cos, plus grand nombre de citation au marché Victor Hugo » ;
- et la dérision avec ceux qui ont voté pour eux-mêmes.
Il semble bien en tous les cas, que ces intenses réflexions aient 
permis de rendre hommage à nos Anciens autant qu’aux liens qui 
nous rattachent à ce club.
Le plus remarquable semble-t-il, est que cet exercice, ce prétexte 
à revivre l’histoire et à honorer nos Anciens, fait écho à l’enthou-
siasme que suscite aujourd’hui le jeu du Stade …. Tous ces joueurs 
admirés constituent bien l’ADN du Stade et l’on se plait à lire que 
c’est ce qui permet aujourd’hui de retrouver ce jeu.

Le résultat… c’est ce XV des Anciens, fruit de critères rugbystiques, 
historiques, affectifs, oniriques, sans soucis de l’efficacité sportive.

D’où l’on retient…

Que la première ligne consacre : Califano, Servat et Portolan. San-
tamans et Soula, Tournaire, Robert Labatut, Breseghelo, Moussard 
Hasan, Larzabal, Jordana et Human sont souvent leurs dauphins. 

Sans oublier Bentaboulet, Brousse, Bru, Poux, Vartabedian, Roger 
Guiter et pour les plus anciens : Lubin-Lebrère, Pierre Pons et Félix 
Lopez…. Sans oublier Jojo Bescos cité plus haut.

Qu’en deuxième ligne s’illustrent Pelous, Miorin et Cadieu. Mais 
aussi Morel, Albacete, Belot, Mounicq, Brennan, Fourès, Garrigues, 
Maestri, Biboulet, Walter Spanghero, Couzine et Horton… Et rap-
pelle Lubin-Lebrère.

Que la troisième ligne a son trio avec Cigagna, Rives et Skrela. 
Dusautoir pas loin et : Maset, Bouilhou, Lacroix, Janik, Sonnes, 
Bénazet, Labit, Sowerby, Barran, Lecomte, Nyanga, Castel, Chava-
ria, Francis Ntamack, BIllière, Dispagne, Bioussa, Lamboley… et (re) 
Spanghero.

Qu’à la mêlée, Bergougnan devance Philippe Carbonneau et Cazal-
bou. Ellisalde, Michalak, Barreau, Kelleher, Maysonnié, Struxiano, 
Bèz, Martinez, Olivier Carbonneau, Puget, François Lopez et Barsa-
lou sont aussi cités.

Qu’à l’ouverture, Deylaud vole la vedette à Michalak, Bérot, Rougé-
Thomas, Delaigue, Andrew, Castaignède et Belloc ne sont pas en 
reste.

Qu’au centre, c’est Jauzion qui trône devant Charvet, Codorniou, 
Bonneval, Brouat, Castaignède, Jauréguy, Fritz, Dutrain, Bordes, 
Blanc, Baby, Barsalou, Olivier Carbonneau, Crayssac, Kunavore, 
Merlos, Puig.

Qu’aux ailes, Emile Ntamack et Berty occupent la tête de peu 
devant Clerc, Bourgarel, Jean-Marie Bonal, Harize, Lassègue, Mar-
faing, Mola, Rancoule.

Qu’à l’arrière, peu de suspens. Après Villepreux on retrouve Dupuy, 
Ntamack, Melet, Bénac, Dedieu, Poitreneaud, Gabernet, Garbajosa.
 

Marianne BROUAT

Ont participé au vote : Alazet Franck, Alvarez Yves, Andrieu Lilian, 
Armengau Francis , Arnoux Eric , Bautista Fabien,  Bautista Len-
ny,  Benac Pierre , Berges Pierre ; Bertrand Christophe , Bertrand 
Philippe, Beyret Jean-Pierre , Bonneval Eric, Boudet Patrick , 
Brouat Marianne , Brousse Noël , Cassagne Jean-Michel, Cha-
mayou Patrice, Corbarieu Henri ; Costosèque Guy, Daumen Bru-
no ; Delhom Jean-Paul, Delrieu Xavier, Devis Charles, Faral Jean-
Luc , Feriol Thierry, Fillat Olivier, Francal Marcel ,  Gasc Christophe, 
Giorza Eric,  Granereau André, Holivier Maurice, Joanny Jean, La-
batut Eric, La Flaquiere Patrice , Lamaigniere Pierre , Lecomte Her-
vé,  Lemaire Serge, Martinez Paulo, Maset Thierry, Mazières Jean, 
Montané Jean-Louis, Putinier Jean-Louis, Rametti Alexandre, 
Ramos Michel , Tachier Jean.

Sur la feuille de match du XV historique des Anciens :
Villepreux - E. Ntamack, Charvet, Jauzion, Berty - (o) Deylaud - (m) 
- Bergougnan - Skrela, Cigagna - Rives (ou Dusautoir) - Pelous, 
Miorin - C. Portolan, Serva, Califano.
Pas loin derrière : Dupuy, Bourgarel ou Clerc, Codorniou ou Cas-
taignède, Brouat, Heymans, Michalack, Carbonneau, J. Fabre, 
Bouilhou ou Janik, Maset, Cadieu, Belot, Califano ou Labatut, 
Santamans.

Les hésitations les plus fréquentes :
Villepreux/Gabernet /Ntamack
Charvet/Berty/Fritz
Bonneval/Dupuy
Jauzion/Brouat/Dutrain
Baby/Doussain
Deylaud/Castaignède/Barsalou/Cazalbou
Lopez/Carbonneau
Maset/Janik
Skrela/Dusautoir
Santamans/Soula
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«Albert, en quelle année êtes-vous 
arrivé au Stade ?

Je suis arrivé au Stade en 1983 après 
quelques saisons à Bagnères avec qui j’ai 
disputé et perdu une finale contre Béziers 
(1979). Mon arrivée s’est faite dans la plus 
grande discrétion. Je faisais mon service 
militaire, la saison a été courte.
Toulouse venait de s’incliner en finale 
(contre le même Béziers)
Je suivais alors les cours de Robert Bru au
CREPS lors de mon professorat d’éducation 
physique. Je voulais mettre en pratique sur 
le terrain ce que j’apprenais et c’était au 
Stade que ça se passait.

Justement, parlez-nous de cette aventure 
toulousaine
Jean Fabre est à l’origine du projet. Il a 
choisi les entraîneurs et leur a donné 
carte blanche pour mettre en place un jeu 
de mouvement où la priorité était de faire 

vivre le ballon. Le staff a 
recruté les joueurs sus-
ceptibles d’intégrer ce 
projet et il faut croire que 
la mayonnaise a pris. On 
parlait tous le même 
langage. La philosophie 
était simple, basée sur 
du jeu de mouvement, 
d’évitement. C’était eff-
ficace et spectaculaire. !

Et ce jeu à la Toulou-
saine, est-il toujours 
d’actualité ?
Oui je crois, même si 
c’était plus facile à 
l’époque. Le rugby a évolué. Aujourd’hui il 
est très difficile de surprendre l’adversaire, 
les défenses sont mieux organisées.

Le passage au professionnalisme ?
J’y ai réchappé en tant que joueur. On 
savait pourtant ce qu’il fallait éviter, le 
foot nous l’avait montré.

Vous avez été cinq fois champion de 
France, lequel de ces titres vous a le plus 
marqué ?
Sans hésitation le premier titre, en 1985. 
Symboliquement, c’était très fort. En 
phase finale on avait battu le grand 
Béziers qui régnait sur le rugby français 
depuis dix ans. Et puis cette finale face 
à Toulon. Un match intense, magique, 
incroyable et cette victoire obtenue par 
notre tenacité, au bout du suspense 
après prolongations.

Quels sont les hommes qui vous ont marqué ?
Les dirigeants et entraîneurs de l’époque 
qui étaient des visionnaires, ils ont apporté 
un vent de fraicheur dans le rugby français. 
Je pense à Robert Bru - révolutionnaire - et 
à Jean Fabre, Villepreux et Skrela.

Et côté joueurs ?
Je pourrais citer tous les gars avec qui j’ai 
joué. Mais les premiers qui me viennent à 
l’esprit sont Claude Portolan, Codorniou, 
Charvet ou Califano. Claude était un fabu-
leux joueur, très doué qui aurait pu avoir 
50 sélections. Didier (Codorniou), c’était la 
classe à l’état brut. Charvet un sacré com-
pétiteur et Cali, le surdoué. Mais je pourrais 
vous en citer plein d’autres.

Des adversaires ?
Pas un en particulier, mais tous les Blacks 
sans exception. »

Propos recueillis par Marianne BROUAT

Albert Cigagna :

« On parlait tous 
le même langage »

Troisième ligne centre emblématique du club, Pierre Villepreux dit de lui « Albert est 
probablement celui qui correspondait le mieux au jeu toulousain ». Si son nom est inti-
mement lié à celui du Stade, c’est qu’il a choisi ce club pour ce qu’il portait de valeur de 
jeu et projet collectif. Albert revient pour nous sur cette histoire stadiste.

Avec Christian Gajan

Abert, Claude Portolan et Patrick Soula
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Jean Fabre :

« Mission impossible » 

«Tout d’abord je tiens à dire à nou-
veau mon admiration et ma re-
connaissance pour ce que réalise 

aujourd’hui l’Amicale des Anciens pour faire 
vivre le Stade dans son histoire et dans sa 
philosophie.
Nous sommes les héritiers d’un véritable 
patrimoine que nous devons en premier lieu 
faire vivre pour ensuite le transmettre aux 
générations futures tel qu’il nous a été légué. 
Dans cette société de l’immédiat qui, parfois, 
prend ses aises par rapport à la mémoire et 
à l’histoire, il est important de marquer les 
repères nous permettant de ne pas rompre 
les trajectoires du passé. C’est important et 
ce n’est pas chose facile !
J’ai chaque fois un grand plaisir à répondre 
aux sollicitations de Marianne Brouat la ta-
lentueuse animatrice de l’équipe qui nous 
offre chaque année une revue de très grande 
qualité. Mais, malgré mes efforts, je ne peux 
répondre qu’en partie à sa commande. Elle 
m’a demandé de donner l’équipe type du 
Stade Toulousain, au travers des âges. Jus-
tement l’âge est important car le mien m’a 
permis de traverser dans ce Club qui m’est 
cher de nombreuses générations de joueurs 
et surtout de nouvelles façons de jouer. Le 
rugby a changé et ce changement a mis en 
exergue des qualités très différentes pour y 
exceller !

Lubin-Lebrère 
 deuxième ligne,

un destin hors du commun.
Bergougnan,  

demi de mêlée d’exception.

Pour schématiser, on peut distinguer 
trois époques complètement différentes. 
Tout d’abord j’ai connu l’époque où, à 
l’exception des troisièmes lignes, les 
avants étaient statiques et seulement 
concentrés sur la touche et la mêlée. 
La qualité première des trois quarts était 

alors la vitesse et le jeu au pied avait une 
grande importance.
La seconde période que l’on peut identi-
fier au jeu du Stade initié par Robert Bru 
est caractérisée par des avants très 
mobiles participant entièrement au jeu 
collectif de l’équipe dans lequel les trois 
quarts associaient la vitesse et l’art de 
l’évitement. C’est pour moi la représenta-
tion la plus forte de ce que j’aime dans le 
rugby, l’imagination et la créativité.
La dernière période est celle d’aujourd’hui 
où la norme est la puissance avec en 
corolaire la vitesse au service d’un jeu 
essentiellement basé sur l’affrontement. 
Heureusement que certaines équipes pri-
vilégient un jeu héritier de la période précé-
dente, en évitant l’affrontement systéma-
tique en associant la rapidité et la créativité 
dans un jeu de mouvement. C’est d’ailleurs 
le jeu pratiqué par le Stade qui est inscrit 
dans sa philosophie et son ADN. Et j’en suis 
très heureux ! Il est donc pour moi difficile de 
comparer des hommes qui se sont illustrés 
dans des styles différents à des époques 
différentes. À cela s’ajoute la part affec-
tive qui en général fausse les jugements et 
rend difficile les comparaisons. Pour moi le 
Stade dépasse les hommes et les équipes. 
Le Stade est une histoire qui a commencé 
il y a plus d’un siècle et qui se perpétue en 
respectant sa culture et sa philosophie. 
Cette histoire vit évidemment au travers des 

hommes qui parfois à mes yeux deviennent 
des légendes. J’ai eu le privilège d’en côtoyer 
plusieurs. J’en retiendrai deux que j’ai eu le 
bonheur de bien connaître. Il s’agit d’Yves 
Bergougnan et de Marcel Frédéric Lubin-Le-
brère. Je ne les ai jamais vus jouer mais leur 
histoire se transmettait au long du temps.
Yves Bergougnan demi de mêlée d’excep-
tion avec son élégance gestuelle et son 
sens du jeu, Marcel Frédéric Lubin-Lebrère 
deuxième ligne brillant avec son destin hors 
du commun. Ce dernier, international avant 
la première guerre mondiale avait perdu un 
œil lors de ce terrible conflit. Borgne, il rede-
vint le grand joueur qu’il avait été avant la 
guerre pour regagner ses capes d’inter-
national après. C’est lui qui lors de la tradi-
tionnelle manifestation de l’Héraclès du 11 
novembre en mémoire des sportifs morts à la 
guerre, répondait « Présent » à l’énumération 

des nombreux joueurs cités. Personne 
mieux que lui n’avait la légitimité pour leur 
rendre un tel hommage.
Ces deux stadistes pour moi devraient 
figurer dans l’équipe légendaire du Club.

En écrivant cela je sais combien je suis 
injuste pour les très grands joueurs 
« Rouge et Noir » qui s’illustrèrent comme 
demi de mêlée ou deuxième ligne. Voilà 
pourquoi je suis incapable de répondre à 
la demande qui m’a été faite. » 

Jean FABRE

Constituer une équipe type du Stade Toulousain à travers les âges serait faire fi 
des évolutions du rugby et des qualités et performances qui vont avec.
Alors, Jean Fabre s’en explique. Mais le temps a néanmoins conservé
dans son panthéon deux joueurs emblématiques.

Jean Fabre remercie Yves Bergougnan 
après la lecture de sa lettre lors du Centenaire



LES ANCIENS DU STADE TOULOUSAIN
40

  

La passe de cinq pour François Borde.  1922, 1923, 1924, 1926, 1927, le Stade est 
Champion, le centre François Borde entre le premier dans le top 5. 
Ainsi, il est dans le Gotha des joueurs les plus titrés du Stade Toulousain au 
même rang que Ougier, Berty, Cigagna et Bouilhou. Plus haut Cazalbou et 
Miorin (7), Lacroix, Belot, Claude Portolan, Soula et Califano (6) dans la dyna-
mique de la fin du 20ème siècle où le Stade régnait sur le rugby français.

XV de légende

Le XV des Brennus

4

5

3

Nombre de Brennus

Finale de 1922 
contre l’Aviron Bayonnais à Bordeaux  

(Le miroir des Sports)

Finale 2012 
contre Toulon au  
Stade de France

Et aussi :
Bioussa  et Serres (4 sélec-
tions, années 1920), Castai-
gnède (4), Rougé-Thomas (3), 
Dispagne (4), P. Carbonneau 
(3), Servat (3), Rancoule (3), 
Charvet (3), Maset (3), Janik 
(3), Cadieu (3), Sonnes (3), …

David Berty 
Stade toulousain de 1987 à 1997

Emile Ntamack
Stade toulousain de 1988 à 2005

Jerôme Cazalbou 
Stade Toulousain de 1986 à 2001

Michel Marfaing 
Stade toulousain de 1985 à 2005

Didier Lacroix 
Stade toulousain de 1990 à 2002

Stéphane Ougier
Stade toulousain de 1987 à 2000

5 4

Christophe Deylaud 
Stade toulousain de 1992 à 1999

6

François Borde
Stade toulousain de 1921 à 1928

5

7

Jean Bouihou 
Stade toulousain de 1999 à 2013

Patrick Soula 
Stade toulousain de 1983 à 1999

Huges Miorin 
Stade toulousain de 1987 à 2002

Franck Belot 
Stade toulousain de 1992 à 2000

Albert Cigagna 
Stade toulousain de 1983 à 1995

Claude  Portolan
Stade toulousain de 1981 à 1992  

et 1993 à 1996

Christian Califano 
Stade toulousain de 1991 à 2001

5

666

76

5
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«Je ne serais pas Toulousain si…
S’il n’y avait pas eu un petit malentendu avec Agen qui a 
provoqué une pointe de vexation chez moi. Depuis Fumel 

où je suis né et où j’ai débuté le rugby, il était tout indiqué que j’aille 
jouer à Agen, mais cela ne s’est pas fait et j’ai signé au Stade en 1986 
tout en étant admis à Jolimont. J’appréhendais un peu, car Toulouse 
c’était pour moi la grande ville et je laissais les potes.

Aujourd’hui vous ne le regrettez pas ?
Après tout ce que j’ai connu avec le Stade c’est bien sûr sans aucun 
regret. Et ce qui est étonnant c’est que j’ai été très vite intégré à Joli-
mont comme au club. J’arrivais de ma campagne avec des idées bien 
marquées sur le Stade et je me suis retrouvé en famille. Tout s’est 
passé en douceur.

Jusqu’à gagner un premier titre de champion avec les juniors Reichel 
en 1988 ?
Ce qui nous est arrivé cette saison là est énorme. Du point de vue af-
fectif c’est indéfinissable. Beaucoup d’entre nous étions à Jolimont et 
on se retrouvait pour jouer avec le Stade. On était toujours ensemble. Et 
aujourd’hui, même si on se croise épisodiquement, les émotions sont 
toujours très fortes.

Et vous débutez en seniors pour remporter 7 boucliers de Brennus, 
comme Jérôme Cazalbou, ce qui est le record du Stade Toulousain ?
Ce qui m’est arrivé est l’objectif de tout joueur de rugby. Quand j’étais 
petit j’avais l’ambition de jouer pour Fumel, puis pour un grand club et 
d’aller le plus haut possible. Même si je ne faisais peut-être pas partie 
des meilleurs, j’ai tout connu avec le Stade.

Quel est le titre qui vous a le plus marqué ?
Tous sont différents et marquent ma carrière. Mais le premier en 1989 
c’est quelque chose de fabuleux. Quand tu entends « Hugues tu vas 
dans le vestiaire 9 », tu te demandes ce qui t’arrive. Le 9 c’était celui 
de la première. Tu pousses la porte et là tu te fais tout petit. Tu attends 
que tout le monde soit à sa place pour t’asseoir. J’avais 19 ans et Laïrle 
était en fin de carrière. J’étais avec des mecs que je voyais à la télé, 

des mecs que j’avais en photo 
dans ma piaule. Et là je me 
déshabillais avec eux. C’était 
chaud. Puis j’ai joué régulière-
ment en première jusqu’à ga-
gner le titre contre Toulon face 
à Orso et Roux que je badais. 
Mais je m’y suis filé et je n’ai 
pas été ridicule.

Quel est l’adversaire direct qui 
a été le plus pénible lors des 7 titres que vous remportez ?
C’est celui que j’ai rencontré le plus souvent, Lecomte de l’ASM, que j’ai 
joué trois fois. Un vrai combattant. En 1997, Daudé et Cécillon à Bour-
goin, c’était pas mal non plus. Ça faisait mal aux côtes.

Comment avez-vous accueilli l’autorisation de l’ascenseur en touche en 
1997 ?
Ça a été cauchemardesque pour moi qui sautais en milieu. Cauche-
mardesque parce qu’en finale de la coupe d’Europe que nous gagnons 
contre Cardiff en 1996, il y avait le géant gallois Derwyn Jones (2m08) 
et chez eux l’ascenseur était déjà accepté. J’ai vécu un calvaire. La 
saison d’après, l’ascenseur a été autorisé et il fallut s’adapter avec 
des soutiens. Au début on a manqué un peu de synchronisation.

Ne regrettez-vous pas de n’avoir connu que les débuts du profession-
nalisme ?
Pas du tout. Avec mon gabarit, aujourd’hui je n’aurais pas eu ma place 
au haut niveau. Avec mes 1m92, j’aurais joué à quel poste ? … Des mecs 
comme moi qui poussaient et qui n’étaient pas très mobiles, il n’y en 
a plus. Aujourd’hui tout le monde va vite et le poste de deuxième ligne 
est celui qui a le plus évolué. C’est sans doute le plus exigeant. Il faut 
être présent en touche, il faut pousser en mêlée, il faut défendre, se 
replacer, passer les ballons. Je n’aurais pas été invité. Je peux dire que 
je suis né au bon moment. » 

Propos recueillis par Serge TYNELSKI

Hugues Miorin :

« Je suis né 
au bon moment »

Avare de mots quand il était joueur, aujourd’hui Hugues Miorin 
est intarissable quand il évoque ses saisons au Stade Toulousain. 
Tout en éloge envers ce club qui l’a façonné à son rugby « c’est le 
Stade qui a fait le joueur que j’ai été », il se souvient des saisons 
au cours desquelles il a gagné 7 titres de champion de France (89, 
94, 95, 96, 97, 99 et 2001) pour devenir avec Jérôme Cazalbou, le 
Toulousain qui a remporté le plus de Boucliers de Brennus. Pour-
tant depuis Fumel (47) où il a chaussé ses premiers crampons, son 
chemin aurait pu ne pas croiser la route de Toulouse.
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Les Brennus...
1912, 1922, 1923, 1924, 
1926, 1927, 1947, 1985, 
1986, 1989, 1994, 1995, 
1996, 1997, 1999, 2001, 
2008, 2011, 2012

2019 et de vingt 

bravo !
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Avec un Jaureguy d’aujourd’hui

Adolphe Jaureguy et ses 31 sélections dans les années 20  
aurait eu sa place s’il avait évolué dans le rugby moderne. 
Quand il disputait 4 matchs internationaux par saison, il en jouerait six de plus 
aujourd’hui, ce qui, sans interruption, en ferait le trois-quart le plus capé.
Aves 118 sélection Fabien Pelous est le plus capé des joueurs français (record 
mondial détenu par le Néo Zélandais Richie McCaw avec 148 sélections)

XV de légende

Le XV des plus capés

Première cape avant 1960
15  Louis Magnol (4 sélections, 1928)

14  François Raymond (3, 1925) 

13  Jacques Ballarin (3, 1924)

12  François Borde (12 1920)

11  Adolphe Jauréguy (31, 1920)

10  Henri Galau (5, 1924)

9  Yves Bergougnan (17, 1945)

8  Alex Bioussa (21, 1924)

6  Jean Larrieu (7, 1920)

7  Marcel Camel (1, 1929)

5  André Camel (16, 1928)

4  Henri Fourès (4, 1951)

3  Marcel Lubin-Lebrère (15, 1914)

2  Pierre Pons (6, 1920)

1  André Maury (8, 1925 )

Bergougnan

Magnol

Foures

Raymond

Bioussa

A. Camel

Alfred Mayssonnié, carte n° 68
Quarante quatre internationaux, pour ceux qui ont obtenu leur pre-
mière cape avant 1960.
L’équipe n’était pas si simple à former : embarras du choix en 2ème 
ligne : Lubin (également pilier), Mounicq capitaine emblématique 
de la « Vierge rouge » n’est pas le plus capé, comme André Camel 
et Henri Fourès. Ici, le choix dépasse la statistique. Par devoir de 
mémoire, on rappellera qu’Alfred Mayssonnié est le premier inter-

national du Stade, en 1908. On aura retenu Jacques Ballarin, Pierre 
Pons ou André Maury, autre pilier, grand oublié de notre histoire.
Citons donc aussi, ces joueurs « aux presque dix sélections» : 
Pierre Mounicq (9 sélections, 1911-1913). Jean Lassègue (9 sélec-
tions, 1946), Henri Dutrain (8 sélections, 1945-1), Philippe Struxia-
no (7 sélections, 1913-1920). (la liste complète des internationaux 
figure plus loin).

Les internationaux (entourés) : Larrieu, Maury, Lubin, Pons 
Galau, Struxiano, F. Borde, Jauréguy, Chilo
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Première cape après 1960 Total de sélections 

en équipe de France       

Les internationaux de 1912

De gauche à droite, debouts : Struxiano, Tavernier, Dutour, Avejean, Vaqué,  
Capmau, Bioussa, Mouniq (cap), de Fozières, Bergé, Falc.  

Assis : Jaureguy, Servat, Moura, Mayssonnié (inter.), Pascarel, Moulines

Jean-Claude Skrela pas loin de Rives.
Ils sont donc 87 à avoir été sélectionnés pour la première fois de-
puis 1960. Donnons à ce nombre un peu de rondeur et parlons de 
ces joueurs très capés qui auraient pu figurer sur ce terrain :
Avec 20 sélections et plus, citons : Pierre Villepreux (35 sélections, 
1967), Jean-Louis Bérot (21 sélections, 1968), Jean-Claude Skrela 

(46 sélections, 1971), Denis Charvet (24 sélections, 1986), Alain Pe-
naud (32 sélections, 1992), Philippe Carbonneau (33 sélections, 
1995, 1996), Yann Delaigue (20 sélections, 1994), Xavier Garbajo-
sa (32 sélections, 1998), Jean-Baptiste Elissalde (35 sélections, 
2000), Jean-Baptiste Poux (42 sélections, 2002), Yannick Nyan-
ga (46 sélections, 2004).

Ils ont obtenu toutes 
leurs sélections sous le 
maillot stadiste :
Poitrenaud, Heymans, 
Ntamack, Jauzion, Clerc, 
Dusautoir et Servat 

Les internationaux de 1992 
Dans cette équipe Première de la saison 91-92 figurent 12 internationaux. 

Neuf déja capés : C Portolan, Cadieu, Janik, Berty, Bonneval,,Deylaud, Ougier, 
Carbonneau, Cazalbou et Marfaing.Trois qui le seront plus tard :  

Ntamack en 94, P. Carbonneau en 95 et Miorin en 96.

Vincent Clerc
Equipe de France de 2002 à 2013

67
Emile Ntamack

Equipe de France de1994 à 2000

47

Clément Poitrenaud
Equipe de France de 2000 à 2016

47

Yannick Jauzion
Equipe de France  de 12001 à 2011

73 59
Cédric Heymans

Equipe de France de 2001 à 2011

Frédéric Michalak
Equipe de France de 1995 à 2007

77

54
Thomas Castaignède

Equipe de France  de 1995 à 2007

80
Thierry Dusautoir

Equipe de France de 2005 à 2015
Louis Picamoles

Equipe de France  de 2008 - en cours

76
Jean-Pierre Rives

Equipe de France de 1973 à 1984

59

Fabien Pelous 
Equipe de France de 1995 à 2007

118
Yoan Maestri

Equipe de France de 2012 - en cours

62

Franck Tournaire
Equipe de France  de 1995 à 2000

49 49
William Servat

Equipe de France  de 2004 à 2011
Christian Califano

Equipe de France  de 1991 à 2001

72
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Ntamack a pris racine

«Comment de Meyzieu en région lyon-
naise êtes-vous arrivé à Toulouse ?

En cadets à Meyzieu nous avions une 
bonne petite équipe au niveau régional. 
J’avais des qualités et si je voulais jouer 
au rugby tout en ayant une scolarité 
suivie, il n’y avait que les lycées sport-
études. Comme ça, je suis arrivé à Joli-
mont en étant parrainé par le père de Kiko 
Guiter qui habitait Lavaur. Donc j’ai joué en 
cadets à Lavaur jusqu’à ce que Christian 
Gajan qui était mon prof à Jolimont me 
conseille de rejoindre le Stade en juniors 
en 1988. Dans la foulée, nous sommes 
champions avec les Reichels en 89 et 90. 
Après, tout va très vite et je joue avec les 
grands.

A quoi tient votre attachement au Stade ?
Comme je le dis souvent, « c’est un peu 
ma famille ». J’ai appris à le connaitre et 
je me retrouve dans ses valeurs sportives 
mais aussi humaines. Il y a une forme 
rebelle dans son fonctionnement. Je ne 
connaissais rien à l’histoire de Toulouse et 
j’ai compris qu’avec les Cathares il y avait 
un esprit, un engagement nourri par de 
très fortes convictions que j’ai retrouvées 
au Stade. Avec le Master le Stade s’ouvrait 
sur le monde. Et c’est ce qui me plaisait. 
Puis, comme le disait souvent Pierre Ville-

preux « dans le jeu vous avez droit 
à l’erreur », c’était rassurant et je 
ressentais une sorte de libération.

Appelé par Jacques Fouroux pour un 
stage de l’équipe de France à Agen à 
19 ans vous n’avez été international 
qu’à 24 ans en 1994. Pourquoi ?
Parce que j’ai connu pas mal de ga-
lères. Une succession de blessures 
depuis 1989 avec une fracture du 
péroné droit à Romans, puis plein 
de petits pépins qui m’ont éloigné 
des terrains jusqu’en 91 pour ne 
reparaitre qu’à Narbonne en quart 
de finale. Mais j’étais remplaçant 
car Michel Marfaing m’était passé 
devant. J’ai eu du mal à retrouver 
un bon niveau jusqu’à un match 
avec les Barbarians en 93 contre 
le XV du Président et je fais un 
match énorme. Après, Pierre Berbizier 
m’appelle pour débuter le Tournoi contre 
le Pays de Galles mais je ne fais qu’un 
match. Dans le même temps au Stade je 
joue plus souvent à l’aile et je reste à ce 
poste en équipe de France pour la Coupe 
du Monde en Afrique du Sud en 1995. Puis 
je joue centre mais j’ai trainé une pubalgie 
pendant deux saisons d’où une carrière 
internationale en pointillé jusqu’en 99. Là 

je m’embrouille un peu avec Pierre Ville-
preux qui me voit plutôt ailier alors que 
je me sens mieux au centre. Mais c’est 
anecdotique.

Au centre vous ne vouliez pas porter le 
numéro 13 ?
C’est vrai. Au Stade je jouais au centre 
avec le 11 dans le dos et Marfaing prenait 
le 13 pour jouer à l’aile. Lui n’y attachait 
aucune importance.

Depuis 1988 la vie d’Emile s’inscrit en Rouge et Noir 
ainsi que celle de sa famille aujourd’hui

 « Le Stade Toulousain c’est presque ma famille ».  
Dans la bouche d’Emile Ntamack ces mots sont lourds 
de signification. Son attachement au Stade est profond. 
Il a toujours fréquenté les terrains annexes d’Ernest-
Wallon et a gardé un regard sur l’éducation des jeunes 
par passion, puis par filiation avec ses fils Romain et 
Théo. Aujourd’hui il s’affirme dans un rôle de coordi-

nateur au sein de l’association et met en place ce qu’il 
appelle « la KidZ’Ac » destinée à accueillir les enfants 
de trois à six ans pour les sensibiliser au maniement du 
ballon ovale à partir d’activités ludiques et envisage de 
proposer aux seniors des séances de maintien dans le 
cadre « Sport-Santé ». Et 7 jours sur 7 il reste disponible, 
au grand bonheur du Stade.

Emile, junior

XV de légende
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Avez-vous été et êtes-vous un père attentif 
à la carrière de vos fils Romain et Théo ?
Comme je suis exigeant envers moi-même, 
envers ceux avec qui je travaille, je le suis 
envers mes fils. Cela peut surprendre mais 
j’estime qu’il faut que je le sois dans mon 
rôle de père de famille et sur le plan spor-
tif en suggérant sans pour autant imposer 
mes idées. Si mes deux fils ont tout fait au 
Stade, je ne pouvais pas envisager qu’ils 
jouent ailleurs. Romain, ça fait déjà quinze 
ans qu’il joue au Stade et qu’il joue réguliè-
rement en top 14. Pour lui tout est allé très vite.

Un peu comme pour vous ?
Oui mais c’est un gros bosseur. Par tous 

les temps il voulait s’entraîner et il était 
infatigable. Aujourd’hui il est bien dans ce 
qu’il fait et je n’interviens que s’il me le de-
mande. On parle souvent, je l’écoute et j’es-
saye d’apporter des réponses. Mais je dois 
l’avouer je suis assez fier. Un peu admiratif 
même. Mais en silence.

Le mettez-vous en garde sur l’évolution du 
rugby ?
Comme j’essaye de sensibiliser les jeunes 
du Stade sur les exigences du rugby pro-
fessionnel, sur les droits et les obligations 
des joueurs, je le fais pour Romain. Il est 
logé à la même enseigne que les autres et 
ils ne doivent pas se trouver déconnectés 

de la réalité en fin de carrière sportive. Au 
niveau du rugby je pense que la prépara-
tion est bien ciblée et que les entraîneurs 
sont soucieux de la santé des joueurs.

Donc vous êtes comblé ?
Comme papa je peux dire oui. Sur mon rôle 
au Stade Toulousain je suis enthousiaste et 
il reste encore beaucoup à faire.

Propos recueillis par Serge TYNELSKI
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C. Portolan

Rives

Première sélection sous le maillot du Stade
D’Alfred Mayssonnié en 1908 à Thomas Ra-
mos aujourd’hui, ils sont 97 à avoir connu leur 
première sélection sous le maillot toulousain. 
Que ceux qui ont connu leur première cape 
avant 1960 ne nous en veuillent pas mais ils 
étaient trop nombreux à travers les décennies 
pour figurer dans cette liste.

Et aussi : Gabernet, Ougier, Poitrenaud, Jeanjean, 
J.M. Bonal, Médard, E. Ntamack, Marfaing, Ha-
rize, Bourgarel, E. Bonneval, Clerc, Berty, Fickou, 
Desbrosse, Baby, Bouilhou, Puget, Bérot, P. Car-
bonneau, Cazalbou, Martinez, Rougé-Thomas, 
Doussain, Castaignède, Labit, Janik, Dispagne, 
Billière, Cigagna, Castel, Millo-Chlusky, Lamboley, 
Belot, Maestri, Bru, Ch. Tolofua, J. Marchand, Al-
degheri, R. Ntamack, Dupont, Ramos (la série est 
en cours…).

Villepreux

C. Portolan

Rives

Servat 

Deylaud

Fritz

Miorin

Skrela

Califano

Michalak

NovèsCharvet

Cadieu 

J. Fabre

Garbajosa

XV de légende

Jean-Pierre Rives

Gaëlle Hermet

Yannick Jauzion

Le XV du plus grand  
nombre de matchs  
de Coupe d’Europe

Poitrenaud (96) 
Clerc (81)
Jauzion (74)
Fritz (77)
Heymans (68) 
Elissalde (49)
Michalak (49) 
Labit (58)
Nyanga (57)
Bouilhou (84)
Pelous (76)
Millo-Chlusky (70) 
Johnston (49)
Servat (74)
Poux (75).
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Augustin « Toto » Pujol  (1 sélection, 1906)
Alfred Mayssonnie  (3 sélections, 1908)
Pierre Mounicq  (9 sélections, 1911-1913)
Xavier Dutour  (6 sélections, 1911-1913)
Jean Pascarel  (6 sélections, 1912-1913)
Pierre Jauréguy (4 sélections, 1913)
Philippe Struxiano (7 sélections, 1913-1920)
Clovis Bioussa (3 sélections, 1913 -1914)
Henri Tavernier (1 sélection, 1913)
Marcel Lubin-Lebrère (15 sélections, 1914)
Pierre Capmau (1 sélection, 1914)
Adolphe Jauréguy (31 sélections, 1920)
Pierre Pons (6 sélections, 1920)
André Chilo (4 sélections, 1920)
Louis Puech (5 sélections, 1920)
William Gayraud (1 sélection, 1920)
François Borde (12 sélections, 1920)
Jean Larrieu (7 sélections, 1920)
Jean Baquet (1 sélection, 1921)
Jean Bayard (6 sélections, 1923)
Henri Galau (5 sélections, 1924)
Jacques Ballarin (3 sélections, 1924)
Alex Bioussa (21 sélections, 1924)
André Maury (8 sélections, 1925 -1926)
François Raymond (3 sélections, 1925)
Clément Dulaurens  (3 sélections, 1926)
Bernard Bergès (1 sélection, 1926)
Jean Morère (4 sélections, 1928)
Louis Magnol (4 sélections, 1928)
André Camel (16 sélections, 1928)
Marcel Camel (1 sélection, 1929)
Albert Ambert (5 sélections, 1930)
Antonin Barbazanges (2 sélections)
Frantz Sahuc  (1 sélection, 1936)
Emile Fabre (3 sélections, 1937)
Antonin Delqué (4 sélections, 1937)
Henri Dutrain (8 sélections, 1945-1)
Yves Bergougnan (17 sélections, 1945)
Jean Lassègue (9 sélections, 1946)
Henri Fourès (4 sélections, 1951)
Jacques Mauran (6 sélections, 1952)
Paul Tignol (2 sélections, 1953)
Henri Laziès (4 sélections, 1954)
Adrien Norman (1 sélection, 1957)
Marcel Puget (17sélections, 1961)
Gérard Bouguyon (9 sélections, 1961)
Jean Fabre (8 sélections, 1963
Walter Spanghero (51 sélections, 1964)
Jean Salut (7 sélections, 1966)
Pierre Villepreux (35 sélections, 1967)
Jean-Marie Bonal (14 sélections 1968)
Jean Andrieu (1 sélection, 1968)

Jean-Louis Bérot (21 sélections, 1968)
Max Barrau (16 sélections, 1971)
Michel Billières (1 sélection, 1968)
Roger Bourgarel (9 sélections, 1970) 
Jean-Claude Skrela (46 sélections, 1971)
Jean-Pierre Rives (59sélections, 1975)
Dominique Harize (9 sélections, 1975)
Guy Novès (7 sélections, 1977)
Serge Gabernet (14 sélections, 1980)
Gérald Martinez (7 sélections, 1982)
Eric Bonneval (18 sélections, 1984)
Denis Charvet (24 sélections, 1986)
Claude Portolan (3 sélections, 1986)
Karl Janik (1 sélection, 1987)
Philippe Rougé-Thomas (2 sélections, 1989)
Didier Codorniou (31 sélections, 1979)
David Berty (6 sélections, 1990)
Jean-Marie Cadieu (12 sélections, 1991)
Michel Marfaing (2 sélections, 1992)
Stéphane Ougier (3 sélections, 1992)
Christophe Deylaud (16 sélections, 1992)
Alain Penaud (32 sélections, 1992)
Michel Marfaing (2 sélections, 992)
Christian Califano (66 sélections, 1994)
Emille Ntamack (47 sélections, 1994)
Albert Cigagna (1 sélection, 1995)
Philippe Carbonneau (33 sélections, 1995)
Thomas Castaignède (34 sélections, 1995)
Jean-Louis Jordana (7 sélections, 1996)
Richard Castel (14 sélections, 1996)
Pierre Bondouy (4 sélections, 1997)
Hugues Miorin (9 sélections, 1996)
Sylvain Dispagne (2 sélections, 1996)
Jérôme Cazalbou (4 sélections, 1997)
Franck Tournaire (49 sélections, 1995)
Fabien Pelous (118 sélections, 1995)
Yann Delaigue (20 sélections, 1994)
Xavier Garbajosa (32 sélections, 1998)
Cédric Soulette (13 sélections, 1997)
Christian Labit (18 sélections, 1999)
Cédric Desbrosse (2 sélections, 1999)
Franck Belot (1 sélection, 2000) 
Jean-Baptiste Elissalde (35 sélections, 2000)
Patrice Collazo (1 sélection, 2000) 
Nicolas Jeanjean (9 sélections, 2001)
Jean Bouilhou (2 sélections, 2001)
Frédéric Michalak (54 sélections, 2001)
Yannick Bru (18 sélections, 2001)
Clément Poitrenaud (47 sélections, 2001)
Cédric Heymans (54 sélections, 2001)
Jean-Baptiste Poux (42sélections, 2002)
Yannick Jauzion (73 sélections, 2001)

Vincent Clerc (66 sélections, 2002) 
William Servat (49 sélections, 2003)
Yannick Nyanga (46 sélections, 2004)
Grégory Lamboley (14 selections, 2005)
Benoit Baby (9 selections,2005)
Florian Fritz (34 selections, 2005)
Romain Milo-Schulsky (19 selections, 2005)
Yannic Nyanga (40 sélections, 2005)
Thierry Dusautoir (80 sélections, 2005)
Louis Picamoles (54 sélections, 2008)
David Skrela  (20 selections, 2008)
Benoit Lecouls (6 selections, 2008)
Maxime Médard (56 selections, 2008)
Yann David (  4 selections, 2008)
Yoann Huget (58 séléctions, 2010)
Jean-Marc Doussain (17 selections, 2011)
Lionel Beauxis  (5 sélections, 2012)
Gaël Fikou (37 sélections, 2013)
Yoann Mestri (61 selections, 2012)
Christofer Tolofoua (6 selections, 2012)
Yacouba Camara (6 sélections, 2016)
Sébastien Bézy (5 sélectionsz, 2016)
Cyri Baille (10 sélections, 2016)
Julien Marchand (2 sélections, 2018)
Antoine Dupont (13 sélections, 2017)
Romain Ntamak (5 sélections, 2019)
Dorian Aldegheri (4sélection, 2019)
Thomas Ramos (4 sélections, 2019)

LES FILLES

Gaëlle Hermet (9 sélections)
Camille Cabalou (9 sélections)
Maïlhys Dhia Traoré (7 sélections)
Camille Imart (7 sélections)
Wendy Divoux (5 sélections)
Camille Boudaud (5 sélections)
Laure Sansus (4 sélections)
Iän Jason (4 sélections)
Maëlle Filopon (3 sélections)
Pauline Soulard ((2 sélections)
Léa Murie (2 sélections)
Laëtitia Bobo (1 sélections)
Coralie Bertrand ( 5 sélections à XV, 72 à VII)
Fiona Lecat : internationale XV ( 7 sélections)

(Julie Pujola été sélectionnée alors qu’elle avait 
quitté le Stade pour St Orens)

145 internationaux toulousains dont 14 filles,
de 1906 à aujourd’hui

Pratiquement un international sur dix a porté les couleurs du Stade Toulousain. Impressionnant !
Sur les quelques mille joueurs qui ont un jour revêtu le maillot tricolore, 131 ont joué au Stade Toulousain.

De « Toto » Pujol à Thomas Ramos, sans oublier les féminines, 
voici la liste des Stadistes qui ont joué pour l’équipe de France.
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Arrivé alors que commençait la saison 1971-1972, il prit très 
vite sa place dans une équipe où ne s’était pas dissipé le 
traumatisme de cette finale injustement perdue, en 1969, 

contre Bègles. Dans cette équipe, qui rêvait de jouer les premiers 
rôles, il se retrouva aux côtés de Villepreux, Skrela, Bérot, Billière, 
Bourgarel, Garrigues, Morel et tant d’autres. A cette époque, les 
« petits clubs », nombreux dans un championnat interminable où 
72 équipes luttaient « virilement » pour gagner une place au soleil , 
ce n’étaient pas des conditions idéales pour un ailier !
Il connut le « baptême du feu » le 19 octobre 1971, aux Ponts-Ju-
meaux, dans un match de championnat contre Graulhet. Sans 
doute, notre néo-zélandais avait eu, à Poitiers, un aperçu de ce 
que pouvait être, alors, le « rugby des clochers », mais, ce jour-là, 
il fut « servi » au-delà de toute espérance ! Ce fut un pugilat prati-
quement incessant que ne put ou ne sut maîtriser l’arbitre et, au 
milieu de tant de coups défendus, O’Callaghan marqua, à la 81ème 

minute, l’essai victorieux (9-7) qui fut l’objet de violentes contes-
tations : la passe décisive de Villepreux étant, paraît-il, entachée 
d’un « en-avant ».
Au cours de cette saison, O’Callaghan multiplia les exploits et 
les essais, mais en vain ! Le parcours du Stade s’acheva en hui-
tième de finale battu de justesse par la Section Paloise, dans un 

match qui reçut encore le qualificatif de « houleux » ! L’année sui-
vante fut du même tonneau. Notre équipe, renforcée par Max 
Barrau et Salut, restait faible en mêlée ; elle fut incapable de lutter 
contre le grand Béziers en huitième de finale ; un match où O’Calla-
ghan n’avait pas reçu un seul ballon ! !
La saison 1973-1974 vit, en même temps, le départ de Barrau 
mais l’arrivée de Jean-Pierre Rives. Cette fois, c’est en seizième 
de finale qu’à Carcassonne, nous fûmes éliminés par la très mo-
deste équipe d’Albi après un match qu’un chroniqueur qualifia de 
« match de la honte » tant nos « Rouge et Noir » furent défaillants.
Il restait le Challenge Du Manoir et cette compétition, malgré une 
défaite éliminatoire contre Narbonne, à Tarbes, allait ménager à 
l’ailier néo-zélandais un chant du cygne époustouflant.

Pour nous conter ces ultimes et somptueux exploits, nous allons 
laisser la plume à l’échotier du Midi-Olympique qui, sous le titre : 
« O’Callaghan conteste le succès de Narbonne », écrit les lignes 
suivantes, après nous avoir expliqué que l’arbitre venait de com-
mettre une double erreur, accordant un essai non valable aux 
Audois après en avoir refusé un, valable, à O’Callaghan :
« Par mesure de protestation envers la décision arbitrale, O’Cal-
laghan alluma un premier incendie. Dans son style de perce-mu-
railles, il dévora 60m. de terrain, laissant successivement, le nez 
dans l’herbe, Ferrero, Viard et Walter Spanghero. Excusez du peu !
Sa révolte à l’essai illicite de Ferrero fut encore plus explosive : 
dynamitant la défense audoise au ras de la mêlée dans une inter-
vention inattendue de premier attaquant, il ménagea, par une pro-
fonde percée, un essai à l’aile Laborie Jacomet
Mais le troisième volet fut encore plus spectaculaire : happant au 
vol une balle acrobatiquement détournée dans sa direction par 
Massat, il se joua de Benacloï et, malgré un beau retour défensif de 
Maso, étira le bras dans un ultime soubresaut pour violer la ligne 
blanche audoise d’un réflexe lucide et volontaire.
À la minute suivante, il surgissait en bolide de l’aile gauche pour 
venir suppléer son arrière Soula dans l’angle des buts toulou-
sains. »

Après ces exploits, ce charmant garçon est reparti … Nous ne 
devons pas oublier qu’il avait aussi contribué à hisser l’équipe 
de l’École Vétérinaire de Toulouse en demi-finale du Championnat 
national. Avant que de regagner son pays natal, O’Callaghan s’en 
fut en Angleterre, à l’Université de Cambridge dont il porta les cou-
leurs jusqu’en 1977.

Extraits d’un article de Lucien REMPLON 
paru dans notre bulletin.

XV de légende

Mike O’Callaghan,
le précurseur

Né en 1946, international néo-zélandais Mike O’Callaghan est venu à Toulouse
pour y parfaire des études de vétérinaire. 
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Lee Stensness,
le premier pro étranger

Jusqu’au professionnalisme en 
1995 qui a accéléré la venue 
dans le Championnat de France 
des joueurs étrangers notam-
ment de l’hémisphère Sud, le 
Stade Toulousain en privilégiant 
les ressources locales, a été 
plutôt protectionniste. Seuls 
l’Anglais Nigel Horton, le néo-
zélandais Mike O’Callaghan et 
le sud-africain Doug Mc Donald 
dans les années 70, et plus loin 
encore Cook, un ailier de Nor-
thampton qui a fait un passage 
éclair dans la ville rose en 1910, 
ont porté les couleurs rouge et noir.
Après eux, pendant près de 
vingt ans le Stade s’est suffi à 
lui-même, ou presque, et il fallut 
attendre la venue du All Black 
Lee Stensness en 1998 pour voir 
le Stade Toulousain s’ouvrir vers 
l’extérieur et répondre aux exi-
gences du rugby professionnel.

Le XV des étrangers

Mike O’Callaghan
ST : 1971-1974- Nouvelle Zélande

Gareth Thomas
ST : 2004-2007 - Pays de Galles

Lee Stensness
ST : 1998-2001- Nouvelle Zélande

Byron Kelleher
ST : 2007-2011 - Nouvelle Zélande

Nigel Horton
ST : 1977-1980 - Angleterre

Omar Hasan
ST : 2004-2008 - Argentine

Daan Human
ST : 2004-2012 - Afrique du Sud

Alberto Vernet-Barsualdo
ST 2007-2017 - Argentine

Patricio Albacete
ST : 2006-2017 - Argentine 

Luke Mc Alister
ST : 2011-2017 - Nouvelle Zélande

Maleli Kunavore
ST : 2005-2010 - Iles Fidji

Timoci Matanavu
ST : 2011-2016- Iles Fidji 

Trevor Brennan
ST : 2002-2007 Irlande

Isotolo Maka
ST : 2000-2006 - Tonga

Shaun Sowerby
ST : 2007-2012 - Afrique du Sud 
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Trop d’inconnues concernant les carrières de premiers joueurs 
du Stade nous obligent à rester prudents dans ces énumérations. 
Cependant, quelques noms peuvent être avancés.

Les enfants de l’école de rugby.- En premier 
lieu, les « petits » du Stade comme Patrick Soula ou Didier Lacroix 
qui n’ont connu qu’un seul club. Poitrenaud est toujours resté 
fidèle au club, à part une saison en Afrique du Sud. Michalak a 
passé plus de 20 ans au club. Sans oublier les frères Carbo.

…et ceux qui ont adopté le Stade.- Viennent 
ensuite les recrues en Junior, comme William Servat, Franck Belot, 
Xavier Garbajosa…. ou Jean-Marie Barsalou, encore cadet, qui 
n’est pas passé par la case Junior. Il est à 17 ans le plus jeune sta-
diste, centre puis demi de mêlée, à avoir disputé une finale (contre 
Bègles en 1969).

Fidèles aux couleurs du Stade.- Ceux-ci n’ont 
porté qu’un maillot, celui du Stade : André Maury, Octave Léry, Jean 
Gaulène, Henri Galau, Joseph Dournac, Alfred Mayssonié, Jean 
Borde (frère de François), Henri Avejean, Clovis Bioussa, René 
Corbarrieu, Jean Bayard, J. Berjeaut, Edmond Puig, Pierre Jauré-
guy (frère d’Adolphe), André Pépion, Henri Semat, Henri Tavernier, 
Gabriel Serres, Henri Vignolles, Georges Chausson, Henri Cazeaux, 
Roger Bourgarel, Patrick Soula, Guy Novès,  Didier Lacroix, Emile 
Ntamack.

Plus de 10 saisons en équipe première.- 
Arrivés au Stade en Equipe Une, ils y ont joué plus de 10 ans : Gré-
gory Lamboley (17), Hugues Miorin (15) Fabien Pelous (12), et pour 
les plus anciens : Frédéric Lebrère-Lubin, Philippe Struxiano, Félix 
Lopez, Edmond Puig, Alex Bioussa, Paul Blanc, Paul Garrigues, 
Serge Gabernet, Jean-Michel Rancoule, David Berty, Stéphane 
Ougier.

XV de légende

Jouer en première c’était le souhait de tout joueur du Stade avant 1995.  
Depuis, le rêve est de jouer en pro et peu sont ceux qui restent fidèles à un 
même maillot. Les joueurs du Stade sont néanmoins nombreux à pouvoir reven-
diquer la palme de la longévité ou celle de la fidélité (n’ayant porté que le mail-
lot du Stade) quand ils ne cumulent pas les deux. 

Fidélité et longévité
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Nombre de saisons 

en équipe 1

De Puget en 1957 à la génération des 
Ramos, Baille, Aldegheri, Marchand 
en 2010, ils sont près de 300 à avoir 

été champions de France avec le Stade 
Toulousain dans des catégories de jeunes, 
cadets, juniors, espoirs. Mais à peine une 
cinquantaine ont joué régulièrement en 
première du temps de l’amateurisme avant 

1995 puis en pro à des postes différents 
comme Servat qui a été champion en Cra-
bos en 8 en 1997 puis talonneur en senior 
ou Garbajosa arrière puis plus souvent 
ailier ou même centre et Médard centre en 
Reichel en 2004 puis arrière ou ailier.
Les autres ont émigré sous d’autres cou-
leurs comme Cantoni à Béziers, Fillol au 

Stade Français, Mermoz à Perpignan, Fran-
cis Ntamack à Colomiers, Bisaro à Dax, 
Couzinet à Agen, Wisniewski et Giraud à 
Mont-de-Marsan, Ledevédec à Brive, La-
merat à Castres, Iribaren à Brive, Méric à 
Toulon, Denos à Agen, Durand à Perpignan, 
Bégarie à Colomiers, Bacqué à Pau, Gaston 
à Castres, et bien d’autres. 

Jeunes et déjà champions (près de 300) sous le mailot du Stade. 
La majorité a émigré sous d’autres couleurs.

Cadets 1963 Reichels 1990

Poitrenaud
2001-2016

E. Ntamack
1988-2005

Bouilhou
1989-2013

Miorin
1987-2002

Lamboley
2002-2017 

Cigagana
1983-1995

Janik
1979-1993

Et aussi :
Michalak (21), Servat 
(19), Pelous (12), Belot 
(12)., Garbajosa (13), 
Dusautoir (11), Poux (11) 

Jauzion
2002-2013

Rougé-Thomas
1981-1993

Fritz
2004-2018

Clerc
2002-2016

Cazalbou
1986-2001

C. Portolan
1981-1992

Soula
1983-1999

Laïrle
1975-1990
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« Appréciez-vous de détenir un tel record ?
Je n’ai pas joué au rugby pour qu’on cite mon nom à travers des sta-
tistiques mais pour les qualités que ce sport demande pour s’exprimer 
au mieux collectivement. Sinon j’aurais fait un sport individuel. Après 
c’est un enchaînement heureux dans un club où les objectifs étaient 
clairs. Aller le plus loin possible, que ce soit en championnat ou en 
coupe d’Europe.

Que pensez-vous de ceux qui estiment que vous êtes un joueur emblé-
matique ?
- C’est beaucoup trop d’honneur pour le joueur que j’ai été. Yannick 
(Jauzion) aura été un joueur vraiment exceptionnel. Moi j’ai joué avec 
mes qualités, avec mon tempérament, en voulant apporter à l’équipe 
tout ce que je pouvais donner pour que l’on soit efficace. Ça ne s’est 
pas trop mal passé.

Et vous n’avez été que très rarement blessé ?
- C’est vrai je n’ai jamais eu de gros pépins. Juste une luxation du 
coude et quelques moments de fatigue mais jamais de longues indis-
ponibilités. Peut-être que je ne m’engageais pas assez (sourire). Non, 
c’est plutôt une chance car j’ai subi quand même quelques commo-
tions.

Fabien Pelous a dit de vous, « parce qu’il n’est ni flamboyant, ni barbu, 
Jean n’a pas la reconnaissance du grand public mais sur le terrain il est 
toujours efficace » ?
En fait je n’ai toujours été que moi-même, sans faire de bruit un peu 
dans l’ombre, sans chercher à me mettre en avant. C’est justement 
dans la discrétion que l’on se rappelle de moi. Sur le terrain on a tous 
un rôle important à tenir et au Stade nous en étions tous conscients. 
Chacun cherchait à faire du mieux possible.

Oui mais vous, vous aviez quelque chose en plus. Vous étiez le garant 
des conquêtes en touche ?
Je dirais en fond de touche car devant c’était la foire d’empoigne. Der-
rière on a quand même plus de liberté et comme j’avais une bonne 
détente et que j’étais dynamique, je gagnais mes ballons. En plus avec 
l’autorisation de l’ascenseur, comme je n’étais pas lourd, j’étais facile 
à soulever.

Quand on parle de vous on 
évoque aussi votre aisance ges-
tuelle dans les airs ?
- Quand on est au dessus des 
autres tout est plus facile. Mais 
une chose est sûre l’autorisa-
tion de l’ascenseur a révolution-
né le secteur de la touche.

Pouvez-vous préciser ?
Quand j’ai dû soulever Hugues 
Miorin en milieu d’alignement 
ça n’a pas été facile car il était 
massif (sourire). Au début des années 2000 on ne contrariait pas les 
conquêtes en touche, on essayait d’être présents au sol. Pratique-
ment toutes les équipes faisaient cela et j’ai compris qu’on pouvait 
être efficaces en l’air. Et quand j’ai contesté les ballons en l’air c’est 
vrai que j’ai surpris les adversaires. En fond de touche il était fréquent 
que je contre 4 à 5 ballons par match. C’était assez exceptionnel.

Exceptionnel comme votre carrière au cours de laquelle vous avez été 
capitaine ?
J’ai été capitaine mais je n’étais pas autoritaire. Ce que j’essayais 
de faire c’était de regrouper mes partenaires pour mieux aborder les 
moments de doute. J’étais à l’écoute. C’était ma façon de rassembler. 
Mais je l’ai pas été longtemps. Toutefois je l’ai été dans une équipe 
prestigieuse et j’en tire un peu de fierté.

Dans l’encadrement du Stade depuis trois saisons vous allez rejoindre 
Montauban la saison prochaine ?
Cela fait trois saisons que je suis entraîneur assistant et il est logique 
que dans la progression de ma carrière d’entraîneur je cherche à par-
faire mes compétences dans un contexte différent, plus près du ter-
rain. Montauban m’a fait cette proposition d’entraîner avec Jef Dubois 
et je pense que c’est le bon moment pour compléter ma petite expé-
rience. Mais je ne m’éloigne pas trop de Toulouse et du Stade. »  

Propose recueillis par Serge TYNELSKI

Bouilhou premier de cordée
Troisième ligne pendant quatorze saisons, avec 392 matchs joués,

il détient le record du Stade

Un prénom, Jean simple comme bon-
jour. Une bouille rieuse de garne-

ment sympathique. Un physique, avec à 
peine 100 kg pour 193 cm, plutôt chétif 
pour un troisième ligne. Et pourtant sur 
les quatorze saisons (1999-2013) passées 
au Stade Toulousain il a été le joueur le 
plus utilisé (392 matchs) dans l’histoire 
du club toutes compétitions confon-
dues (Championnat, Coupe d’Europe, 
challenge Du Manoir), soit une moyenne 
de 28 matchs par saison, devançant de 

loin Clément Poitrenaud (373), Claude 
Portolan (358) ou Hugues Miorin (336). 
Ne s’inclinant au niveau national, voire 
mondial, que face au Clermontois Auré-
lien Rougerie (418) pour dix neuf saisons 
de fidélité à l’ASM. Un record en tout 
point remarquable que Jean Bouilhou 
aurait sans doute dépassé s’il était resté 
stadiste plutôt que de rejoindre pour ses 
trois dernières saisons en 2013 la Section 
Paloise, le club qui l’a vu s’éveiller aux 
choses du rugby, où il disputa 66 ren-

contres de 2013 à 2016.
Au Stade il a tout connu : les titres (4 
Brennus en 2001, 2008, 2011 et 2012 ; 3 
coupes d’Europe en 2003, 2005 et 2012), 
le capitanat et les sélections. Un gage 
de qualité auquel il n’est pas insensible 
mais d’où il ne tire aucun titre de gloire. 
C’est du moins ce qu’il confie.

XV de légende
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Le XV des polyvalents

Carbonneau, quatre en un
Au Stade, la polyvalence est une marque de qualité. 

Peu importe le numéro inscrit dans le dos pourvu qu’on 
ait l’ivresse du jeu et de l’efficacité. Et ce à travers les décen-
nies. Le plus remarquable est sans doute Jean Salut, troi-
sième ligne international dans les années 60, qui a joué demi 
d’ouverture sans que cela n’amoindrisse la continuité du jeu. 
Hervé Lecomte, le plus souvent troisième ligne aile 

a joué parfois trois-quart aile. Philippe Carbonneau 
lui a joué à quatre postes (9, 10, centre ou 15 pour 
rendre service). Et plusieurs comme Laïrle, Poitrenaud,  
Garbajosa, Emile Ntamack ont évolué à trois postes 
avec autant de réussite. C’est à partir du nombre  
de postes occupés au Stade que cette équipe a été  
formée.

Marfaing 
(centre, ailier, arrière)

Garbajosa (arrière, ailier, centre) 
 Poitrenaud (arrière, ailier, centre) 

G. Portolan 
(pilier, deuxième ligne)

Lamboley 
(deuxième ligne, numéro huit, 

troisième ligne aile)

Laïrle 
(pilier, talonneur, numéro huit)

Michalak (demi de mêlée, demi d’ouverture, arrière, centre) 
Elissalde (demi de mêlée, demi d’ouverture, arrière)

Castaignède 
(demi d’ouverture, centre, arrière)

Manent 
(troisième ligne aile, numéro huit, deuxième ligne) 

Brennan 
(deuxième ligne, troisième ligne aile, 

troisième ligne centre) 

Califano 
(pilier, talonneur) 

P. Carbonneau 
(demi de mêlée, demi d’ouverture, centre, arrière) 

Jauzion 
(centre, demi d’ouverture, arrière)

Pelous
(deuxième ligne, numéro huit)

W. Spanghero 
(numéro huit, troisième ligne aile, 

deuxième ligne)

Ntamack 
(centre, ailier, arrière)

Philippe Carbonneau

Mais aussi : Rancoule (3 poste différents), Barsalou (2), Jacomet (2), Cantoni (2), Villepreux (2), Bérot (2), Garrigues (2), J. Dupuy (2),  
Ougier (2), Dispagne (2), Doussain (3), Stensness (2), Bondouy (2), Labit (2), Delaigue (2), Jeanjean (2), Heymans (3), Clerc (3),  
Fritz (2), etc...
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XV de légende

Le XV de l’amitié

Les 50 ans des finalistes de 69, en famille 

Depuis 1969, ils n’ont cessé de se réunir, finalistes de 1969, et joueurs-amis de cette génération. En cette année anniversaire, c’est à 
Pompadour, pays de Pierre Villepreux (au centre avec à sa gauche le maire de Pompadour, Alain Tisseuil), qu’ils se sont retouvés.
Des finalistes, nous reconnaîtrons (de gauche à droite et de haut en bas) : Bourgarel, Moussard, Brousse, C. Labatut, Clet, Billière, Lar-
naudie, Paul Blanc l’entraîneur, VIllepreux, Bérot, Barsalou, JM Bonal. ... Guiter, Garrigues et Morel était bien sûr dans toutes les têtes.
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Si vous connaissez l’histoire du Stade toulousain des 60 dernières années vous trouverez sans difficultés le patronyme de 
ceux que j’ai sélectionnés sur le seul critère de mon affect, en faisant abstraction de leur valeurs sportives, par ailleurs, 
égales et exceptionnelles. Tous ont été internationaux en leur temps ; sauf un que je vous laisse découvrir.
Les plus anciens ont enchanté mon enfance ; ils m’ont fait entrer, par la seule évocation de leurs surnoms, dans un monde 
imaginaire de légendes et d’exploits…  Les moins anciens m’ont comblé de joies et d’émotions
J’affuble ces héros d’une apostrophe admirative et enthousiaste ; pardonnez ces divagations….

                                                          André GRANEREAU    

Jouons un peu...

avec le XV des surnommés

La Flèche Noire
Archer aux semelles de vent il aura 
décoché des flèches au cœur des 

défenses springboks et percé le flanc 
de l’apartheid.

Portos
Des trois mousquetaires de la première ligne

 il est le fidèle, le simple, le débonnaire, 
 à la force herculéenne.

Le Prof
Pédagogue en toutes circonstances, il aura 

mis autant d’ardeur à résoudre les équa-
tions les plus ardues qu’à galvaniser sans 

calcul ses coéquipiers.

 Matabiau
Son art de trier les ballons, de choisir la 

bonne voie d’un signal de la main  
ou du pied, d’éviter les déraillements  

lui a valu ce surnom.

La Bûche
Dans ce substantif il y a plus du 

bûcheron et du bûcheur que de chute 
car notre homme a la réputation 
 justifiée d’un travailleur acharné.

Michel Sacré gamin,
curieux de tout, imprévisible, archange diabolique pour ses adver-
saire, archange bienfaisant pour ses amis bantous et lolos noirs ; 

aujourd’hui ambassadeur du rugby français ! 

Le Petit Prince
« Il était la quintessence même du 

joueur de rugby, de la technique pure. 
Il touchait l’excellence. 
Le Mozart du rugby  ! » 

 Petit Paul
Colosse à la force tranquille, prévenant, ami parfait, 

tenace mainteneur de l’Amicale des Anciens  
du Stade Toulousain.

Longue Carabine
Ses coéquipiers devaient trouver en ce grand 
résistant les qualités du fameux guide indien 

qui conduisait les troupes françaises au com-
bat contre les anglais… Déjà ! 

 Cali
On le voulait monteur électricien, vigile ou 
sapeur pompier, ses dons l’ont fait pilote, 

consultant, producteur d’émission  
de télévision. Chapeau l’artiste ! 

Le Requin
Romantique et génial, il n’avait du requin que la course 

fluide et ondulante, un déhanché caractéristique mystifiant 
l’adversaire ; un prince d’élégance et de courtoisie.

Le Toréador
Du toréador il avait la passe, la grâce, l’audace 

mais l’horreur de la mise à mort parce que 
médecin, poète, écrivain, gastronome et 

homme de bien (public) 

Le Pélican
D’où vient ce surnom ? De l’envergure, du poids, de la puis-
sance, de l’appétit, de l’endurance de cet oiseau ? De son 
esprit communautaire ? Du mythe du pélican se sacrifiant 

pour ses petits ? Qui sas 

French Buffalo
Ainsi baptisé par les Anglais. 

Quel plus bel hommage ! 

Pierrot
Ses familiers, ils sont légion, savent qu’il n’a rien du vil 

Pierrot de la comédie italienne mais tout
du preux chevalier .

Réponse :
Villepreux, Lassègue, Brouat, Codorniou, Bourgarel, MIchalack, Bergougnan, J Fabre, Cigagna,

Barran, Pelous, Garrigues, C Portolan, Servat, Califano
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XV aux Sept Deniers

Le monde de l’ovalie a conti-
nué sa transformation et au-
jourd’hui le rugby se conjugue 

plus que jamais au féminin. L’équipe 
nationale connaît depuis cinq ans de 
très grands résultats : vainqueur de trois des six derniers Tournois 
des VI Nations dont 2 grands chelems, victoire contre les Blacks 
Ferns. Le rugby féminin grandit sans cesse et Toulouse s’associe 
à cette émergence. Dans un premier temps, sous la houlette de 
David Gérard, la section Stade Toulousain Rugby Féminin voit le 
jour en 2014. Et depuis 2017, les équipes féminines sont intégrées 
au Club Rouge et Noir. Des résultats, des performances et de nou-
velles capées internationales dans chacune des équipes voient 
le jour à XV comme à VII. Au point même, en équipe sénior, qu’à 
l’emblématique capitaine Gaëlle Mignot succède au capitanat une 
autre Gaëlle… Hermet. En rouge et noir, toutes les équipes se dis-
tinguent : en cadettes, en fédérale et en Elite. Des titres nationaux, 
des finales et donc un avenir radieux au sein d’une structure qui 
accueille et entoure ces amatrices le plus professionnellement 
possible.
Cependant, il faut se souvenir que la première stadiste a été Julie 
Pujol, à l’école de rugby rouge et noire de 1990 à 1997. À l’occa-

sion d’une conférence sur l’avenir 
du rugby féminin, organisée le 3 
avril dernier par l’Amicale dans le 
cadre des festivités des 60 ans de 
l’association, Julie vient de recevoir 

sa carte de membre d’honneur de l’Amicale des Ancien (ne) s du 
Stade Toulousain des mains de Thierry Maset, son président. Julie 
Pujol a porté haut les couleurs du rugby français, après une très 
belle carrière nationale et internationale à XV et à VII. L’occasion 
de lui poser quelques questions sur cette évolution de la pratique 
du rugby féminin et les résultats des Rouges et Noires au féminin.

Les nouvelles « Elles »
Les belles pages d’histoire sportive s’écrivent aussi au féminin.

Le Stade Toulousain ne déroge pas à cette règle…

Julie Pujol, première stadiste
et la dernière adhérente

des Anciens

Le XV des féminines

Débats sur la coursive 

Emile Ntamack
Stade toulousain de 1988 à 2005

Florian Fritz
Stade toulousain de 2004 à 2018

Frédéric Michalak
Stade toulousain de 2001 à 2007 

et 2008 à 2012

Yannik Jauzion
Stade toulousain de 2002 à 2013

Jean-baptiste Ellisalde
Stade Toulousain de 2002 à 2013

Thierry Dusautoir
Stade toulousain de 2006 à 2017

Trevor Brennan
Stade toulousain de  2002 à 2007

Jean-Baptise Poux
Stade toulousain de 2002 à 2013

William Servat
Stade toulousain de 1999 à 2013

Omar Hasan
Stade toulousain de 2004 à 2008

Fabien Pelous 
Stade toulousain de 1997 à 2009

Albert Cigagna 
Stade toulousain de 1983 à 1995

Yannik Nyanga
Stade toulousain de 2005 à 2015

Vincent Clerc
Stade toulousain de 2002 à 2013

Cédric Heymans
Stade Toulousain de de 2001 à 2011
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A l’orée des phases finales de la saison 
2018-2019, l’objectif de l’équipe Elite est de 
remporter le top 16. Comment Roxanne Bilon, 
capitaine de l’équipe Elite, analyse la pro-
gression du groupe depuis sa naissance et 
ses objectifs de fin de saison :

Roxanne Bilon : « L’équipe a débuté avec de 
jolies bases dès la première année, avec 
le titre avec Armelle Auclair, et nous avons 
depuis toujours disputé les phases finales. 
Chaque saison, le groupe s’étoffe et gagne 
en expérience. Nous gravissons une à une 
les marches vers le titre depuis….jusqu’au graal cette année j’es-
père. »

Gaëlle Hermet enchaîne saison en club et en équipe nationale 
avec un appétit toujours plus aiguisé. Etudes, saison pleine en 
émotions et investissement, comment enchaîne-t-elle avec au-
tant de succès ?

Gaëlle Hermet : « C’est une grosse organisation je dois avouer ! 
Les journées sont bien chargées mais je fais ça avec tellement 
de passion que j’en profite un maximum ! Je jongle entre la fin de 
mes études et le rugby, avec des entraînements parfois dans la 
journée et les entraînements en club le soir. Je me donne à 200 % 
dans tout ce que j’entreprends pour ne rien regretter »

La parole est à une nouvelle venue à l’aile de l’attaque rouge et 
noire qui vient d’honorer ses premières sélections en équipe na-
tionale à l’occasion du dernier tournoi 2019 : Léa Murie. Léa que 
ressent-on à porter la tunique rouge et noire ?

Léa Murie : « Très émue de porter la 1ere fois le maillot rouge et noir 
car c’est une fierté d’être une nouvelle joueuse dans une équipe 
respectable qui perd la finale 2018 de quelque points… pour moi ce 
club féminin fait partie des meilleurs clubs féminins au niveau des 
structures car dans peu de clubs nous pouvons disposer d’un 
aussi grand gymnase avec terrain synthétique et d’une salle de 
musculation avec tout le matériel nécessaire.
Puis petit pincement au cœur de porter la 1ere fois le maillot rouge 

et noir car c’était Stade Toulousain contre Bordeaux mon 
club des 2 années précédentes.

Une question commune : votre joueur emblématique du 
Stade Toulousain ?

Julie Pujol : « Un ? … trop dur ; je dirais Christophe Deylaud et 
Philippe Carbonneau bien sûr, sans oublier, de ma généra-
tion, Frédéric Michalak. »
Roxanne Bilon : « C’est compliqué de n’en citer qu’un seul. 
Thierry Dusautoir reste un joueur emblématique et une réfé-
rence pour le rugby français. »
Gaëlle Hermet : « Je n’en ai pas spécialement. »
Léa Murie : « Un seul à citer c’est trop dur : Vincent Clerc pour 
le poste d’ailier, le mien, et Thierry Dusautoir qui représente 
à mon sens le rugby dans toute sa splendeur, et bien sûr le 
grand troisième ligne aile, notre président : Didier Lacroix. »

Philippe BAPT

du Stade Toulousain

Julie Pujol, première joueuse su Stade

Les féminines contre Lille en avril dernier
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POUR OPTIMISER VOTRE FISCALITÉ 
ET/OU DÉVELOPPER VOTRE PATRIMOINE

Pour prendre rendez-vous :
Pierre Vialas au 06 08 51 30 11
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Le XV des
partenaires

et clubs

de supporters

Auraient pu aussi « entrer sur le  

terrain » : Bru, Tournaire, Hasan, 

Laïre, Elstadt, Brennan, Soula, 

Lubin-Lebrère, Salut, BIllière, Bar-

ran, Bergougnan, Rougé-Thomas, 

Dutrain, Brouat, Jauréguy.

Ont participé à ce vote, pour les partenaires : 

Agri Services, Le Chêne et le Hérisson, le 

Dauphin, Schneider Electric, TBA, Cabinet 

Plasseraud - Morelle & Bardou.

Pour les clubs de supporters : le Huit, les 

salopettes rouges, l’Ovalie toulousaine, 

l’Amicale des supporter du Stade Toulou-

sain Rugby … Charly et ses dôles de dames 

(abonnés depuis 30 ans Charly, son épouse 

et ses filles suivaient toutes les équipes des 

minimes à l’équipe 1. On les voyait tous les 

week end autour des terrains et aux 3èmes 

mi-temps.)

Débats sur la coursive  
Les Sept Deniers  sont leur maison, partenaires, supporters, font partie  
de la famille stadiste. Nous sommes allés à leur rencontre.

Emile Ntamack
Stade toulousain de 1988 à 2005

Florian Fritz
Stade toulousain de 2004 à 2018

Pierre VIllepreux
Stade toulousain de 1965 à 1975

Yannik Jauzion
Stade toulousain de2002 à 2013

Vincent Clerc
Stade toulousain de 2002 à 2016  

Christophe Deylaud 
Stade toulousain de 1992 à 1999

Jerôme Cazalbou 
Stade Toulousain de 1986 à 2001

Albert Cigagna 
Stade toulousain de 1983 à 1995

Fabien Pelous
Stade toulousain de 1997 à 2009

Wiliam Servat
Stade toulousain de 1999 à 2013

Christian Califano 
Stade toulousain de 1991 à 2001

Claude Portolan
Stade toulousain de 1981 à 1992  

et 1993 à 1996

Thierry Dusautoir
Stade toulousain de 2006 à 2017 Jean-Pierre Rives

Stade toulousain de 1974 à 1981

Huges Miorin 
Stade toulousain de 1987 à 2002
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Les XV de la ville
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« Quand on arrive  
en ville… »

Nous l’avions évoqué dans notre 
dernier bulletin, le Stade et sa ville 
ont tissé depuis plus d’un siècle des 
liens forts. Il n’est donc pas éton-
nant qu’ils soient aussi le ciment 
des relations professionnelles.

C’est donc de bonne grâce que 
ces Toulousains : personnalités de 
la politique, artistes et sportifs, po-
liciers, pompiers, GIGN, taxis, avo-
cats et journalistes se sont prêtés à 
notre « jeu des XV ».

Des Ponts-Jumeaux

à la Prairie des filtres en passant 

par l’octroi du «pont suspendu»...

AM
T
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Christian Califano 
Stade toulousain de 1991 à 2001

«Cher Philippe, quels sont vos pre-
miers souvenirs de rugby ?

Ils remontent loin. Surtout grâce à mon 
grand-père maternel, Antoine Béguère, en-
trepreneur, Maire de Lourdes et président 
du club FC Lourdes (7 fois Champion de 
France sous sa présidence, de 1947 à 1960). 
J’ai donc connu le « Grand Lourdes », celui 
des Manterola, Prat, Labauzy, Rancoule, 
du jeu « à la lourdaise » qui donnait en per-
manence le ballon aux ailiers. Un jeu que je 
retrouve au Stade Toulousain, c’est un peu 
la même école et j’adore ça.

Mes premiers souvenirs sont donc lourdais. 
Je repense surtout à la finale au Stadium 
de Toulouse en 1958 face au Mazamet du 
grand Lucien Mias. Souvenir émouvant de 
1960 : mon grand-père malade, est installé 
à Toulouse sur les boulevards. L’équipe de 
Lourdes vient de remporter la finale contre 
Béziers. Les joueurs sont venus sous ses 
fenêtres entonner en son honneur « Lourdo 
Salut » ! Ce même jour, le deuxième ligne 
Crancée (1,95 mètre) me prenant dans ses 
bras, j’avais l’impression de toucher le plafond…
Plus tard, quand j’étais Maire de Lourdes, 
je me suis beaucoup investi dans ce club, 
c’était à la fin des années 80.

Parlez-nous de vos souvenirs du Stade
Ils sont nombreux ! ! ! Etudiant en médecine 
à Toulouse, j’allais déjà voir le Stade jouer. 
J’en garde de grands souvenirs, plein de 
souvenirs de matchs, de vestiaires, de ren-
contres… Maire de Toulouse, j’ai vécu au 
rythme du club et de ses nombreux succès. 
Je me souviens, entre autres, de la venue 
de Jacques Chirac pour la finale de 2001 et 
des coups de pied de Michalak, un gamin 
de 18 ans qui avait éclairé cette rencontre 
de tout son talent. J’ai aussi en mémoire 
les percées d’Heymans ou d’un Ntamack 
imprévisible et déroutant. La classe de Jau-
zion ou de Pelous et ce jeu alerte, vivant et 
si créatif. C’était de la folie. L’ambiance et le 
jeu pratiqué étaient superbes.
Depuis, je n’ai cessé de les suivre. D’ail-
leurs, mon fils qui joue au rugby et moi 
même, essayons de ne rater aucun match. 
Il connaît tous les joueurs, c’est un grand 
supporter. Il veux les voir à l’entraînement, 
dans les vestiaires, les suit 
sur les réseaux sociaux.
Il y a aussi cet après finale 
de coupe d’Europe où ma 
mère m’a volé la vedette : 
on se précipitait vers elle, 
la fille d’Antoine Béguère, 

pas vraiment vers moi ; j’étais  quand même 
ancien ministre et maire… ! Mais que d’émo-
tions. Beaucoup de merveilleux souvenirs 
indissociables du partage familial.

Dans votre jeunesse, vous avez joué au rugby ?
J’ai peu joué, au poste de demi de mêlée. 
On me disait que de toute manière j’étais 
trop grand pour ce poste. Il m’était facile 
et plaisant de répondre : attention, Bergou-
gnan mesurait 1m80 ! Mais je n’avais pas 
son talent (large sourire).

Question piège, vous êtes plutôt FC Lourdes 
ou Stade Toulousain ?
Quelle question terrible, choisir entre mes 
deux clubs de cœurs. Franchement, pour 
moi, le choix est impossible. Je suis telle-
ment attaché aux deux que je suis inca-
pable de choisir. Ils ont une place à part. »

Propos receuillis par Marianne BROUAT

Les XV de la ville

Le XV des élus
La politique est un do-

maine bien complexe 
où la gauche et la droite 
s’affrontent en perma-
nence. Pour détendre 
l’atmosphère, le sport et le 
rugby en particulier sont 
un excellent moyen. Nous 
avons ainsi rencontré ces 
politiciens pour qui le sport 
occupe une place impor-
tante dans leur vie. Peu 
importe leur bord politique, 
ils ont un point commun : ils 
votent tous pour le Stade 
Toulousain. Certes avec 
des sensibilités différentes, 
mais tous avouent un grand 
faible pour les Rouge et Noir. 
Malgré un mari footballeur, 
Laurence Arribagé avoue 
une légère préférence pour 

le ballon ovale, normal pour 
cette native d’Albi. Jean-
François Portarieu a imagi-
né, sous forme de clin d’œil, 
un XV dont le capitaine, 
Jean-Pierre Rives, sortait 
sur saignement et était 
remplacé par Didier Lacroix. 
Pour Jean-Michel Lattes, le 
rugby est un jeu, une pas-
sion qui prend racine dans 
ses souvenirs d'enfance, 
avec son père. Quant à 
François Briançon, ce fut 
un véritable casse-tête 
pour choisir son quinze et 
surtout éliminer les autres. 

Philippe Douste-Blazy a 
bien voulu répondre à nos 
questions.

Philippe Douste Blazy : « J’ai vécu au rythme du Stade »  

Pierre Villepreux
Stade toulousain de 1965 à 1975

Yannik Jauzion
Stade toulousain de 2002 à 2013

Denis Charvet
Stade toulousain de 1882 à 1990Vincent Clerc

Stade toulousain de 2002 à 2016
Cédric Heymans

Stade toulousain de 2001 à 2011

Christophe Deylaud 
Stade toulousain de 1992 à 1999

Thierry Dusautoir
Stade toulousain de 2006 à 2017

Wiliam Servat
Stade toulousain de 1999 à 2013

Claude Portolan
Stade toulousain de 1981 à 1992  

et 1993 à 1996

Franck Belot 
Stade toulousain de 1992 à 2000

Albert Cigagna 
Stade toulousain de 1981 à 1995

Jean-Pierre Rives
Stade toulousain de 1974 à 1981 

Yves Bergougnan
Stade Toulousain de 1945 à 1949

Fabien Pelous
Stade toulousain de 1989 à 2001
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•  Laurence Arribagé, députée de Haute-Garonne, adjointe au Maire de Toulouse :  
Poitrenaud, Clerc, Jauzion, Charvet, Ntamack, Delaud, Michalak, Cigagna, Dusautoir, Lacroix, Pelous, Albacete, Portolan,  
Servat, Califano

•  François Briançon, conseiller communautaire de Toulouse Métropole :  
Villepreux, Clerc, Jauzion, Charvet, Garbajosa, Michalack, Mayssonnié, Cigagna, Skrela, Rives, Foures, Belot, C Portolan,  
Servat, Califano

•  Philippe Douste-Blazy, ancien ministre, professeur à la Medical School de Harvard :  
Castaignède, Clerc, Ntamack, Jauzion, Heymans, Elissalde, Bergougnan, Labit, Dusautoir, Rives, Albacete, Pelous, Califano,  
Servat, Tournaire

•  Jean-Michel Lattes, Premier adjoint à la Mairie de Toulouse :  
Villepreux, Heymans, Gabajosa, Fritz, Clerc, Deylaud, Castaignède, Rives, Labit, Skrela, Brennan, Spanghero, Hassan, Servat, Califano

•  Jean-François Portarrieu, député de la 5ème circonscription de la Haute-Garonne :  
Villepreux, Marfaing, Codorniou, Sentenac, Bonneval, Deylaud, Bergougnan , Cigagna, Rives, J Fabre, Brennan, Belot, Califano, Servat, 
Vartabédian

Bergougnan Vartabédian

Charvet
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Le XV du GIGN

Le XV des Babarots

Les XV de la ville

Villepreux

Breseghello

Rives

Bentaboulet

Bérot

Charvet

Pelous

Skrela

Califano

Kelleher

NtamackJauzion

Horton

Billière

Bourgarel

Villepreux

C. Portolan

Lacroix

Servat 

Deylaud

Ntamack

Pelous

Dusautoir

Califano

Michalak

HeymansJauzion

Miorin

Cigagna

Clerc

Le XV des Pompiers

Villepreux

C. Portolan

Dusautoir

Servat 

Michalak

Jauzion

Pelous

Rives

Califano

Bergougnan

ClercCharvet

Miorin

Cigagna

Ntamack
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Entre deux missions

La France dispose avec le GIGN de professionnels de très très 
haut niveau, dont une antenne est ici, à Toulouse (la pre-

mière créée en France après Paris), commandée par le capitaine  
Gilles « X ». Des hommes prêts à accepter les risques que l’on 
connaît et renvoient également à une éthique de vie guidée par le 
courage et le dévouement. Dans un registre différent, les policiers 
et les pompiers ont eux aussi cet esprit d’honneur, de courage au 
service des autres.
L’exercice de ces professions semble exclure l’esprit d’indivi-
dualisme, comme au rugby. Ces métiers d’équipe par excellence 
imposent une solide cohésion entre ses membres, comme au 
rugby. Une même équipe qui vit ensemble jour et nuit, comme au 
rugby. Ces hommes et ces femmes dont les valeurs sont  : vitesse 
d’exécution, détermination totale dans l’action, et surtout une 
coordination totale, comme au rugby. Et leur boulot ne doit rien à 
l’improvisation, comme …. ! !

Nous les avons donc sollicités car en plus de toutes ces valeurs 
communes à ces métiers et au rugby, il se trouve qu’ils sont tous 
(à part deux ou trois brebis galeuses…) supporters du Stade. Et du 
coup, ils se sont prêtés à ce petit jeu avec plaisir malgré les iné-
vitables désaccords, générationnels ou pas, sur tel ou tel joueur.
Et pour nous, un vrai plaisir de croiser ces hommes qui, malgré 
leur charge et leurs récompenses, ne tombent pas dans la vanité. 
Des hommes suffisamment détachés de leur propre personne, 
prêts à servir, à se sacrifier.
Les saints sont parmi eux ! ! 

Christophe GASC

LES BABAROTS, équipe des policiers (leur siège est au Com-
missariat Central) s’entraînent les jeudis au Stade Toulou-
sain. Certains des Anciens, Yannick Jauzion ou Michel Mar-
faing, pour ne citer qu’eux, les rejoignent parfois…

Lacroix et Bourgarel
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1993 - 26 ans - 2019
D’EXPÉRIENCE, D’EXIGENCE, DE PASSION

tommys-diner.fr

Demandez votre carte 
Amicale des Anciens et 
profitez d’avantages 
dans votre Tommy’s.
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Un taxi pour 15

Gabernet

Breseghello

Rives

Santamans

Deylaud

Jauzion

Coumes

Skrela

Califano

Bergougnan

BonalCharvet

Pelous

Cigagna

Bonneval

Poitrenaud

C. Portolan

Rives

Servat 

Deylaud

Jauzion

Pelous

Dusautoir

Califano

Michalak

ClercCastaignède

Albacete

Cigagna

Ntamack

Ils plaident pour...
Santamans au soutien de Janik

Albacete-Servat

Breseghello
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XV de la ville

Les arts toulousains

Ntamack

C. Portolan

Nyanga

Servat 

Deylaud

Fritz

Pelous

Rives

Califano

Michalak

NovèsJauzion

Albacete

Cigagna

Clerc

Le XV 
de l’orchestre 
du Capitole...

Musique, gastronomie font partie des fleurons de la culture toulousaine. Le « téfécé » partage 
avec le Stade une longue histoire de passion toulousaine. Institution de la musique clas-

sique et lyrique, l’orchestre du capitole compte aussi dans ses rangs des stadistes de coeur.
Que dire de ces lieux de rencontres que sont les marchés de Toulouse où nombre de Toulou-
sains, joueurs, supporters, ou simples chalands font et refont les matchs, commentent sans fin, 
le temps de faire la queue devant les loges ou devant le « petit blanc du dimanche matin ». Sans 
oublier le lien évident entre rugby et gastonomie. Merci à eux pour leur participation.

Le XV de Mouss et Hakim 
de Zebda...

Gabernet

C. Portolan

Rives

Servat 

Deylaud

Jauzion

Brennan

Dusautoir

Califano

Michalak

NovèsFritz

Pelous

Cigagna

Ntamack

Gabernet à l’arrière

Fritz au centre

Photo G.Raillart
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Le XV de la gastronomie

Le XV du TFC ...

Poitrenaud

C. Portolan

Dusautoir

Servat 

Deylaud

Jauzion

Pelous

Rives

Califano

Michalak

HeymansNtamack

Miorin

Cigagna

Clerc

• Le marché des Carmes :  
Villepreux, Bonneval, Berty, Charvet, J. Puig, Deylaud, 
Bergougnan, Skrela, J. Fabre, Rives, Fourès, Miorin, 
Portolan, Soula, Breseghello

• Le marché Victor Hugo :  
Ougier, Marfaing, Fritz, Charvet, Berty, Deylaud,  
Ph. Carnonneau, Labit, Cigagna, Brennan, Miorin, Viel, 
Bégarie, Bru, Califano

• La Pergola, équipe et clients :  
Villepreux, Clerc, Bonneval, Jauzion, Ntamack,  
Deylaud, Ph. Carbonneau, Cigagna, Skrela, Rives, 
Pelous, Bélot, Portolan, Servat, Califano

• La Tantina de la playa Poitrenaud, Ntamack,  
Charvet, Jauzion, Clerc, Castaignède, Cazalbou, 
Rives, Dispagne, Dusautoir, Brennan, Pelous, Portolan, 
Bru, Califano

• Chez Tonton : 
Poitrenaud, Ntamack, Jauzion, Codorniou, Marfaing, 
Deylaud, Michalack, Cigagna, P. Abadie, Lacroix, Viel, 
Pelous, Portolan, Sanramans, Califano

Villepreux

C. Portolan

Rives

Servat 

Deylaud

Jauzion

Miorin

Skrela

Califano

Ph. Carbonneau

MarfaingCharvet

Pelous

Cigagna

Ntamack

Au centre, Jauzion

Marfaing ... à l’aile
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XV de la ville

Sous l’oeil des journalistes

Mon XV : Ntamack - Jauzion, Charvet , Bon-
neval, Bonal-(o) Deylaud, (m) Cazalbou-Rives 
, CIgagna, Skrela - Pelous, Miorin - Califano, 
Servat, C. Portolan

 C’est une sen-
sation de ver-
tige qui vous 
gagne quand 
vous entrez 
dans le ves-

tiaire du Stade Toulousain à la lec-
ture des noms des joueurs inscrits 

poste par poste. 
Tant ces noms ont 
marqué l’histoire 
des « Rouge et 
Noir » et nourri un 
palmarès unique. 
Du coup ! ! ! jouer au 
sélectionneur pour 
retenir un « 15 » 
s’avère une tâche 
très compliquée. 
Entre ceux qui 
représentent l’ADN 
du Stade, ceux qui 

ont impulsé le label Stadiste, ceux 
qui ont aligné en parallèle bon 
nombre de sélections, ceux qui par 
leur talent ont fait basculer des 
rencontres capitales … Bien malin 
celui qui aligne cette équipe inter-
générationnelle sans se gratter la 
tête …

Bien sûr ! ! ! Je suis marqué par les 
années 90 et 2000 et tous ces 
joueurs que j’ai côtoyés quasi au 
quotidien. Mais la fabuleuse his-
toire du Stade Toulousain ne peut 
se résumer à ces deux décennies. 
Comme dit plus haut ; d’autres, 
plus ou moins anciens, ont toute 
leur place dans cette équipe. Je 
pense que nous pourrions compo-
ser 3 ou 4 équipes de qualité iden-
tique. C’est la richesse d’un club 
qui rayonne à travers les âges. 

Patrick Thillet :
Un quinze affectif et de mémoire.

Mon XV : VIllepreux- Dutrain, Brouat, F. Borde, , 
Jauréguy -(o) Mayssonnié, (m) Bergougnan- 
Maset, Fabre, Rives - Cadieu - Pelous, Tour-
naire, Bentaboulet, Califano

EDMOND BOUFFIL
Le regard d’après guerre
Aux Ponts-Jumeaux pour le septième titre du Stade 
Toulousain face à Agen (10-3) en 1947, Edmond Bouf-
fil enfant était avec son père parmi les 30 000 spec-
tateurs pas très loin du terrain. Même s’il a débuté en 

crampons avec Paul Dedieu au TAC avant de rejoindre le TO XIII « pour faire 
comme les copains », son coeur est profondément Stadiste. Du Stade, 
comme de l’Aérospatiale où il a commencé à travailler tout jeune quand 
celle-ci s’appelait la SN CASO (avant de devenir Sud-Aviation en 1957 puis 
la SNIAS en 1970 et encore EADS en 2000 et aujourd’hui Airbus)  il garde 
en mémoire toutes les générations d’avions et de joueurs.

Toujours correspondant de presse pour accéder à l’espace média tout 
en haut des tribunes du stade Ernest-Wallon il dédaigne l’ascenseur et 
préfère les marches de l’escalier au coeur des travées qu’il monte sans 
fatigue, à son rythme en serrant des mains. Il garde un oeil averti sur le 
jeu qui puise sa sève dans la dynamique de passe et dans le mouvement 
permanent. A Robert Barran (un proche de sa famille), il voue une admira-
tion enfantine et pour composer son équipe, il n’a que l’embarras du choix 
tant il estime « qu’à travers le temps beaucoup se ressemblent ». Avec un 
léger pincement au coeur il a quand même aligné 16 et non pas 15 noms 
« car qui mettre de Barran ou Cigagna en 8 et d’autres comme Brouat au 
centre que je n’ai pas bien connu ». Voilà son équipe avec quelques com-
mentaires.

MON XV : Villepreux : un des premiers arrières au style offensif qui a fait école, Emile Ntamack : polyvalent, solide et créatif.  
Jauzion : les atouts d’un centre à la fois technique et physique. Castaignède : un petit génie qui avait quelque chose en plus.  
Novès : un véritable athlète qui a su vite gagner sa place. Bérot : un joueur à tout faire ballon en main. Bergougnan : l’élégance du geste 
et une vision du jeu hors pair. Barran : un monsieur et un grand capitaine, ou Cigagna : une présence intelligente indispensable pour 
le bien du Stade. Skrela : un joueur de grand champ avec ou sans ballon. Jean Fabre : pour sa stratégie offensive et son charisme. 
Pelous : un deuxième ligne à grand rayonnement. Fourès : un deuxième ligne qui a fait évoluer le poste après guerre. 
Claude Portolan : dynamisme et puissance en mêlée sans parler de son efficacité sur la célèbre « Jolimont ». Servat : une grosse pré-
sence dans tous les domaines. Califano : pour sa mobilité, sa puissance et son adresse.

Eric Bayle,
mon XV :

Gabernet : de l’allure, un long jeu au pied, la 
capacité de relancer. Ntamack : pour ses 
courses chaloupées et l’esthétique du mar-
queur d’essais.. Castaignède : pas complé-
mentaire avec Codor, mais il faut faire une 

place pour les joueurs qui nous ont fait rêver.. Marfaing : ses 
crochets, son instinct de marqueur, puis la 
continuité dans la formation. Deylaud : je me 
suis régalé à le voir jouer, sans oublier des fi-
nales sobres pour faire gagner. Codorniou : pour 
le plaisir, artiste. Cazalbou : sobriété efficacité 
lucidité. Cigagna : la capacité à bonifier tous les 
ballons, un 8 joueur et régulateur. Maset : grand 
joueur oublié de la sélection mais beau à voir 
jouer. Dusautoir : parce que Dusautoir. Miorin : le 
prototype parfait du grand joueur de club, dis-
cret et indispensable, énorme poussée derrière 
son pilier. Pelous : incontournable. C. Portolan : 
assise en mêlée, disponible dans le jeu. Cali-
fano : par sa mobilité, sa tenue en mêlée, parfait 
pour le jeu du stade.  Soula : du tempérament et 
gros combattant

Jean Abeilhou :

Jean-Paul Cazeneuve :

Mon XV : Villepreux - Ntamack, Charvet, 
Clerc, Jauzion - (o) Deylaud, (m) Kelleher 
- Skrela, Cigagna, Rives - Albacete, 
Pelous - Portolan, Servat, Califano

Christophe Deylau au service.  
Claude Portolan au soutien
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Francis Deltéral : « C’est une équipe que j’ai 

composée sur la performance mais aussi sur l’affectif, 

et je ne donne pas une liste de remplaçants car à mon 

époque on jouait à quinze. »

Mon XV : Villepreux - Ntamack, Jauzion, Bonneval, Novès -  
(m) Deylaud, (o) Bérot- Skrela, Cigagna, Rives - Pelous, W. Span-
ghero - C. Portolan, Servat, Califano

Serge Tynelski :  
Laïrle identité toulousaine
Dans ce quinze toulousain, seul Laïrle n’a jamais 
été international car il ne correspondait pas aux 
critères physiques « fourouxien ». Pourtant au 
Stade dans les années 80 reconnu par Villepreux et Skrela comme un 
vrai joueur de rugby qui pouvait évoluer aux trois postes de première 
ligne, il était indispensable. C’est sur cette notion d’adaptation et sur 
l’implication sur le terrain des joueurs stadistes où l’individu est avant 
tout au service du collectif que j’ai composé cette équipe à travers le 
temps depuis les années 60. Fabre plutôt que Cigagna, Rougé-Thomas 
plutôt que Deylaud, Miorin, Soula, Michalak, Fritz, Dusautoir, Rives, 
Poitrenaud et bien d’autres, oubliés, cela peut choquer. Mais au nom de 

l’identité du jeu à la Toulousaine je plaide coupable.
Mon XV : Villepreux - E. Ntamack, Jauzion, P. Carbonneau, Bon-
neval - (m) Rougé-Thomas, (o) Cazalbou-Skrela, Fabre-Janik 
- Pelous, Cadieu - C. Portolan, Servat, Laïrle.

Serge Manificat :
Si je ne devais retenir qu’un seul Stade 
Toulousain, ce serait l’équipe de 1980.

Pas seulement parce qu’elle fut la dernière à jouer sur 
la mythique pelouse des Ponts-Jumeaux et ses poteaux les plus hauts 
du monde (22,50 mètres) sciés à la base à l’issue de l’ultime match des 
« Rouge et Noir ». Pas seulement parce que les quinze mêmes joueurs furent 

alignés pour 
la finale du 
c h a m p i o n -
nat contre 
le grand Bé-
ziers au Parc.
Pas seule-
ment parce 
que j’assis-
tais là pour la 
première fois 
à un match 
au Parc des 
Princes. Et 
quel match !
Près de 40 
ans ont pas-
sé, mais je 

me souviens comme si c’était hier de cette rencontre perdue de si peu 
(6-10), d’une équipe rafraîchissante qui posait là les jalons de sa future 
hégémonie.
Béziers, comme souvent eut la chance de son côté, finissant exsangue. 
Chanceux parce que Gérald Martinez le buteur rata cinq pénalités consé-
cutives. « Le ballon était trop gonflé et je n’aime pas les cuirs trop durs 
avec ma façon de tirer large. Après mon premier échec, tout s’est passé 
dans ma tête. »
Une belle finale surtout marquée par une opposition de style.
Un Toulouse qui enflamma le Parc par son panache, son audace, ses re-
lances. La bande à Skrela écartait les ballons à foison, loin d’une mêlée 
en difficulté. Avec des remises en touche rapides par ses ailiers Novès et 
Harize en direction de l’arrière Gabernet, sidérant les Biterrois avant même 
qu’ils ne puissent réagir. Participant ainsi à l’évolution du règlement.
Jusqu’à l’action du match, le tournant dramatique de celui-ci, à deux mi-
nutes du terme, sur un deux contre un joué à merveille par Harize qui, dé-
saxé par le Biterrois Martinez adressa hélas sa passe décisive… à l’épaule 
de « Gaber » qui commit un en-avant alors qu’un boulevard s’offrait à lui 
pour l’essai du titre.
Je me souviens enfin de la phrase de Roger Couderc dans les vestiaires 
en direction de Jean-Pierre Rives. « Vous avez perdu, mais vous avez fait 
bander la France ».

Mon XV : Gabernet - Harize, Salsé, Merlos, Novès - (o) Rancoule, 
(m) Martinez-Skrela, Viel, Rives - Santos, Coutin - Laïrle, Benta-
boulet, Breseghello

Philippe Rougé-THomas Eric Bonneval

Salsé, Merlos, Rancoule, Gabernet
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XV Micro trottoir

Le années 90 pour 
le souvenir, les 

années 70 pour la 
légende,  

les années 40 pour 
l’histoire

Les amis de copains de 
connaisances s’y sont mis. 

Entre 20 et 80 ans, l’éventail 
de leurs références stadistes 

est assez large. Les figures his-
toriques ne sont pas oubliées : 

Struxiano, Lubin-Lebrère, Pujols, 
Borde ;,Dutrain, Brouat, Bergou-

gnan, Lassègue, Barran, Corba-
rieu. Des années 70 on retiendra 

Pierre Villepreux, Jean-Louis 
Bérot et Gérald Matrinez. Ques-
tion de génération, les années 

80-90 ont la part belle.

Enquêtes d’opinion
Entre souvenirs d’enfance, fan club et légendes vivantes,  

ces toulousains de naissance ou d’adoption
ont construit une équipe, avec tout le sérieux

et le plaisir que leur procurent le rugby et le Stade

Ont participé à ce micro-trottoir :  
Arroyos J  ; Baleri N  ; Bapt Ph  ; Barayre P  ; 
Barayre Ph  ; Bardet H  ; Baubion-Broye A  ; 
Bergheaud G  ; Béri N  ; Beyt J-F  ; 
Birbet T  ; Bondeau M  ; Borsallo L  ;  
Boumendil D  ; Bournazeau J-A  ; Capy L ;  
Cestan ; Chansou M  ; Chaubet B  ; 
Cieutat  ; Combes E  ; Cuq   ; Dawson M  ; 
Decramer S   ; Dedieu G  ; Dedieu  ;  
Despax H  ; Diebold F  ; Doncieux F  ; 
Doncieux M  ; Ducoin Ch   ; Ducournaud  ;  
Escudier G  ; Espagno M  ; Faba J  ;  
Fernet L  ; Fillol D  ; Fontan L  ;  
Galey Labauthe M  ; Gasc J-M  ; Gasc S  ;  
Gaujac G  ; Gaujac H  ; Granel J-J  ; Gueze P  ; 
Jaeck E  ; JuricicM  ; Laborde Ph  ;  
Labrousse E  ; Latapie A  ; Lelouche B  ; 
Lemozit B  ; Mars J-J   ; Masson R ;  
Messahli H  ; Moureu E  ; Nzakou A  ;  

Auraient pu aussi « rentrer sur le terrain » :
Poitrenaud, Bonneval, Charvet, Castaignède, Heymans, Fritz, Barsalou,

Labit, Skrela, Nyanga, Miorin, Spanghero, Tournaire, Soula, Poux.

Pour la petite histoire… Jacques Arroyos
Le rugby au Stade Toulousain, Jacques Arroyos, coiffeur sur le boulevard d’Arcole, est 

tombé dedans quand il était tout petit, il y a plus de soixante ans. Dans son salon il a vu 

passer des générations de joueurs pour qui il était un peu le confident. « Pour eux c’était un 

moment de détente » reconnait-il. Et il énumère les noms de ceux qui se sont souvent assis 

sur ses sièges. Si de la génération montante « je n’en vois pas beaucoup, ils ont autre chose 

à faire », il demeure tout de même un fidèle d’Ernest-Wallon même si les horaires de match 

ne conviennent pas à son emploi du temps. Son XV, il le puise dans ses archives photos et 

joue aussi sur ses sentiments. « Mais que les oubliés me pardonnent je n’ai plus une bonne 

mémoire ». 

Mon XV : Villepreux, Ntamack, Jauzion, Charvet, Berty, Deylaud, Barsalou, Cigagna, Skrela, 

Dusautoir, Pelous, Cadieu, C. Portolan, Servat, Califano.

Et aussi : Tournaire, Laïrle, Belot, Horton, Janik, Rives, Cazalbou, P. Carbonneau, Stensness, 

Bourgarel, J.M. Bonal. 

Vincent Clerc
Stade toulousain de 2002 à 2016 

Didier Codorniou
Stade toulousain de 1986 à 1989 

Pierre Villepreux
Stade toulousain de 1965 à 1975

Yannik Jauzion
Stade toulousain de 2002 à 2013

Emile Ntamack
Stade toulousain de 1988 à 2005

Jérôme Cazalbou 
Stade Toulousain de 1986 à 2001

Jean-Pierre Rives
Stade toulousain de 1974 à 1981 

Albert Cigagna 
Stade toulousain de 1981 à 1995

Thierry Dusautoir
Stade toulousain de 2006 à 2017 

Fabien Pelous 
Stade toulousain de 1997 à 2009

Wiliam Servat
Stade toulousain de 1999 à 2013

Christian Califano 
Stade toulousain de 1991 à 2001Claude Portolan

Stade toulousain de 1981 à 1992  
et 1993 à 1996

Jean-Marie Cadieu
Stade toulousain de 1982 à 1993 

Christophe Deylaud 
Stade toulousain de 1992 à 1999
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C. Portolan

Rives

Elles ne s’en balancent pas

Villepreux

C. Portolan

Rives

Servat 

Deylaud

Bonneval

Miorin

Skrela

Califano

Bergougnan

ClercJauzion

Pelous

Cigagna

Ntamack

Elles ont élu Bergougnan. Majoritairement 

ces supportices sont nées 10 ans après 

que cet emblématique demi de mêlée n’ait 

raccroché les crampons.

Si l’on veut adoucir les statistiques, remar-

quons que Michalack et Charvet n’étaient 

pas très loin. Mention spéciale pour la pré-

sence dans ces votes de Julie Pujol, notre 

première joueuse du Stade. Ouf l’honneur 

est sauf.

Merci Mesdames. 

Pour mémoire :

En 2012, lors des festivités du centenaire du premier titre, un jury a 
élu l’équipe du XV du centenaire de Toulouse.
Ce jury était composé d’anciens joueurs et d’Henri Nayrou, ancien 
dirigeant du magazine Midi olympique.

Leur équipe : Villepreux, Clerc, Jauzion, Brouat, Ntamack, Deylaud, 
Bergougnan, Skrela, Barran (capitaine), Rives, Pelous, Lubin-Le-
brère, C. Portolan, Servat, Califano.

D’âpres discussions ont eu lieu et ont conduit par exemple à ne pas retenir Dusautoir 

(histoire trop récente et rôle important de Skrela dans l’histoire du club), ni Cigagna en 

8, tant l’aura de Barran, capitaine de la Vierge rouge de 1947 était grande…

Pour la petite histoire… Nadège
« Je suis née dans le pays narbonnais du temps des grands Béziers, Narbonne et USAP ! ! ! Originaire 

de Sigean ! ! ! Ma tante s’est mariée en premières noces à un Viard ! ! ! Et la meilleure amie de ma mère 

était tout simplement la femme de Riri (Henri Ferrero) ! ! 

Bref…Je suis née dans les vignes et les terrains de rugby… j’ai suivi le Club Olympique Sigeannais… 

quand ils ont été champions de France fédérale 3 en 1985 . J’ai commencé à m’intéresser au Stade 

Toulousain quand je suis arrivée à Toulouse en 1997 ! ! ! J’ai habité les Sept Deniers pendant 7 ans… et 

ai donc vécu mes week-ends au rythme des matchs…. ! ! !

Et puis j’ai rencontré mon mari grâce au Stade pour un quart de finale de Hcup le 1er avril 2006 ! ! !

Depuis c’est notre passion commune…. nous sommes abonnés depuis la saison 2011-2012  ett nous 

faisons partie du Huit depuis la saison 2012-2013. »

Pacheco J-P  ; Pantz B  ; Pascual A   ;  
Pin P  ; Puig J-M  ; Puymaurin T  ;  
Ramade Th  ; Ramos M   ; Roaldes R  ;  
Rocheteau Ch  ; Rolland Ph  ; Sabrié  ;  
Sadaca  ; Salliot H  ; Sanchez O  ;  
Seck M  ; Sudérie B   ; Thoisy H  ; Vignoli C.

… et les filles :
Abadie L  ;  Bourasse N   ; Despax MC  ;  
Fort I   ; Francal M    ; Ginesete C  ; Granereau Ch  ; 
Labarde I   ; Laborie S  ; Labessan A  ;  
Martin L  ;  Lagrange V  ; Loubet C  ;  Merlin  ; 
Moga C ; Noui F  ; Grasset I  ; Puertas V   ;  
Raunaud L (et Nathalie, Adeline, Audrey,  
Françoise et Virginie)   ; Tolot Sylvie (et 
famille)   ; Véro et ses copines...
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Art et rugby, extraits littéraires

A l’instar d’écrivains célèbres, Françoise SAGAN 
a passionnément aimé ce jeu ; parce qu’elle le 
trouvait, à la fois, le plus violent et le plus intelli-

gent des sports de combat collectif.
Aujourd’hui, cette assertion paradoxale trouble les es-
prits et pose question.

Certes le rugby n’a jamais été un sport de fillettes.
Mêlées relevées, bagarres générales, provocations sour-
noises ou grotesques gâchaient parfois la fête ; mais 
au coup de sifflet final, parce qu’ils étaient de la même 
famille ; les protagonistes du jour soignaient leurs « mar-

rons » par une troisième mi-temps bienfaitrice.
Aujourd’hui, le professionnalisme, avec son corollaire 
l’obligation de résultat par tous les moyens, génère tous 
les excès au prix de l’intégrité physique des joueurs et 
pire au prix de leur vie.

Et demain ? La puissance, se substituant à l’intelligence, 
va-t-elle dénaturer ce jeu que nous aimons encore ?

Des extraits de textes de Jacques VERDIER  
et Pierre VILLEPREUX y répondent en partie…

André GRANEREAU

« Ce n’est pas parce qu’il est violent 
que j’aime le rugby.

C’est parce qu’il est intelligent »
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Le jour où l’un de mes fils, victime d’une 
double fracture du plancher orbitaire 
et de la pommette, décida à 19 ans, 

la mort dans l’âme, d’arrêter de jouer au 
rugby, j’en fus singulièrement soulagé. Sa 
mère, lassée par les diverses fractures 
qu’il avait dû essuyer auparavant, n’était 
pas pour rien dans l’affaire. Elle ne com-
prenait pas que l’on puisse sacrifier des 
études et sa santé dans l’exercice d’un 
sport qui, chaque semaine, apportait son 
lot de contusions de confusion. Comment 
exprimer cela au plus près de mes senti-
ments ? Comment expliquer sans effusion 
ni ridicule, qu’un homme qui a passé le plus 
clair de sa vie à aimer un sport, à le mythi-
fier, à le prolonger par la parole ou l’écrit, 
qui y a trouvé des amis, qui y a puisé des 
exemples, qui lui a prêté, toute subjectivité 
bue, plus de vertu qu’aucune autre activité 
sportive ne pouvait à ses yeux en déceler 
puisse être « soulagé » de voir son fils ces-
ser cette pratique ? Par quelle aberration 
en est-on arrivé ? Par quel dévoiement, par 
quel crétinisme ?
Je redoutais au fond de moi, comme de 
trop nombreux parents désormais, que ne 
survienne un drame comme celui qui vient 

de coûter la vie à Nicolas Chauvin, quatre 
petits mois seulement après le décès de 
Louis Fajfrowsky, et sept mois après celui 
d’Adrien Decrulhes. J’essaie humblement 
aujourd’hui de me mettre à la place du père 
de Nicolas, appelé au chevet de son fils 

plongé dans le coma. J’essaie d’imaginer 
l’horreur. L’indicible chagrin. Un gosse qui 
meurt à 19 ans, et le monde qui s’écroule. 
Comment accepter cela ? Comment ne pas 
hurler ?

Le rugby était un sport de fête, un jeu fra-
ternel, qui ne faisait pas toujours dans la 
dentelle. Il arrivait que, comme chez les 
Gaulois d’Astérix, on s’y file des baffes plus 
souvent qu’à notre tour, mais c’était dans 
la grande majorité des cas pour mieux 
s’y rejoindre le match terminé, festoyer de 

conserve, échanger, débattre. Qu’est-il 
devenu ? Sur fond de primat économique-
il n’est plus question, de toutes parts, que 
de revenus, de bénéfices, de transferts 
mirifiques-dans une quête sauvage et 
éperdue d’un « toujours plus » délétère, on 
a fabriqué des monstres bodybuildés dont 
le dessein premier est de « casser la ligne » 
et d’asséner des placages comme autant 
de coups de fusils. Et tout ça pourquoi ? 
Pour favoriser l’ego de quelques présidents 
en mal de reconnaissance, la force d’une 
compétition qui se repaît de ralentis sulfu-
reux, l’avidité d’un nouveau public soudai-
nement rendu au jeux du cirque.
Mesure-t-on l’effroyable bêtise de cette 
évolution ? Mesure-t-on à quel point ce 
sport intelligent, aux règles complexes, qui 
en a longtemps appelé à des codes che-
valeresques, qui s’est enorgueilli d’élever 
ses enfants au rang d’homme, sur fond 
de courage, de générosité, de respect de 
l’autre, s’est déshumanisé en vingt ans ? 
Est-ce là, la formidable « modernité » des 
choses ? Est-ce cela que l’on veut pour 
nos enfants ?

La Ligue et la Fédération en appellent dé-
sormais à World Rugby pour que le règle-
ment soit enfin revu et corrigé. Pour que 
cesse ce rugby de « muerte » qui, si on ne 
fait rien, conduira demain à d’autres décès, 
à d’autres drames. Mais n’est-il pas déjà 
trop tard ? C’est qu’il faut tout repenser 
dans ce sport, tout refondre. Ce ne sont 
pas des mesurettes qui vont changer le 
cours des choses. Mais qui osera s’atta-
quer au fond du problème ?  Qui aura le 
front et les moyens de dire Non ! De dire 
Basta ! Qui saura résister à l’insupportable 
mouvance actuelle ? Qui ?

Né le 10 octobre 1957 à Saint-Gau-
dens (Haute Garonne)  Jacques 
Verdier était un journaliste sportif.
Rédacteur en chef puis Directeur dé-
légué de Midi Olympique, invité per-
manent de RMC et écrivain français 
Il est l’auteur de neuf ouvrages dont 
un roman et une anthologie mondiale 
du rugby.  

« Parole de Père »  
de Jacques Verdier

Jacques Verdier, ancien directeur de la rédaction de Midi-Olympique nous a quit-
tés le 15 décembre. Son dernier livre « Ils ont franchi le Rugbycon ! » a été publié 
après son décès  le 15 décembre 2018.

Le jour où 
l’un de mes fils 

décida d’arrêter 
de jouer au rugby
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« Rugby en mouvement »  
de Pierre Villepreux

Né le 5 juillet 1943 à Pompadour (Cor-
rèze), Pierre Villepreux est un joueur de 
rugby à XV français, de 1,80 m pour 92 
kg. Il a joué 34 fois en équipe de France 
où il évolue au poste d’arrière. Il fait 
partie de l’effectif du Stade Toulousain 
après celui du CA Brive. Il fut ensuite 
entraîneur, directeur technique national 
(DTN), professeur certifié puis agrégé 
d’EPS, maître de conférences puis pro-
fesseur des universités en «sciences et 
techniques des activités physiques et 
sportives» (STAPS). En 2018, il devient 
le douzième français à être admis au 
temple de la renommée World Rugby.

Les décennies avant 2000 avaient fait 
apparaître une tendance d’évolution 
du jeu qui se caractérisait par un jeu 

complet, total, porteur d’une dynamique 
nouvelle avec plus de vitesse et déjà à 
partir de 95 une distribution différente des 
joueurs dans le jeu de mouvement les impli-
quant dans d’autres tâches et responsabi-
lités. La mobilité d’ensemble d’un collectif 
grandissait, ce qui demandait que chaque 
joueur quel que soit son poste puisse as-
surer à la demande du jeu n’importe quel 
rôle en attaque comme en défense en 
jouant à la main ou au pied. Au regard du 
nombre de balles disponibles tout au long 
des matchs de haut niveau, l’analyse mon-
trait que les mouvements offensifs étaient 
plus nombreux et se développaient plus 
longtemps. La logique des décisions tac-
tiques dans la variabilité des rapports de 
force rencontrées en plein mouvement 
générait l’alternance de formes collectives 
de jeu à la main porteuse d’occasions inté-
ressantes de jeu individuel. Tout en même 
temps la défense devenait plus collective 
et pressante. Ce qui augmentait les occa-
sions de contre attaques. Au prisme de ces 
mouvements collectifs, les arrêts momen-
tanés du ballon (mauls et ruks) étaient à 
réaliser et à comprendre comme des acci-
dents de jeu qu’il fallait éviter, autant que 
faire se pouvait.
Dans un jeu de mouvement bien compris, 
la liberté d’initiative du porteur de balle est 
déterminante car elle est liée à la capacité 
de toujours faire les choix justes dans des 

situations constamment changeantes. Les 
mêlées, les touches et les coups de pieds 
de remises en jeu gardent en même temps 
toute leur importance. Les combinaisons 
d’attaque et de défense n’ont de sens 
que pour la durée de la remise en jeu et la 
première phase du mouvement, après on 
entre dans un processus d’adaptation.
Les joueurs de cette époque étaient tout à 
fait capables de prendre leurs responsabi-
lités en cours de jeu. La formation à l’intel-

ligence en jeu devenait possible et était 
prioritaire. Elle s’inscrivait dans une conti-
nuité de travail du débutant au plus haut 
niveau. Le jeu se construisait en même 
temps que le joueur qui devenait capable 
de polyvalence tant au niveau des rôles 
que pour les gestes techniques réalisés.
La puissance des affrontements physiques 
se conjuguait et se conditionnait avec les 
efforts de course que provoquait la circula-
tion du ballon. Il ne s’agissait pas de cher-
cher à prendre l’ascendant physique sur le 
collectif adverse ou individuellement mais 
bien de soutenir et préserver avec intelli-
gence le jeu de mouvement développé.
Le jeu de rugby est une bataille informa-

tionnelle où il convient en plein mouvement 
d’extraire un maximum d’indication pro-
venant du jeu situationnel que propose le 
rapport de force momentané. Ceci néces-
site de mettre en place un référentiel com-
mun et des principes d’actions communs 
qui rendent possible la décision individuelle 
adéquate du porteur de balle et la cohé-
rence des décisions et actions tant simul-
tanées que successives des partenaires. 
Le jeu de l’un devenant le jeu de tous dans 
le cadre de l’irremplaçable adaptabilité col-
lective utile pour être collectivement per-
formant en pleine action et à la vitesse du 
jeu. La force d’une équipe réside dans la 
capacité de ses éléments à communiquer 
intelligemment entre eux en choisissant 
les informations pertinentes (même lecture 
du jeu).
L’intelligence au service du jeu doit rester 
une priorité de la formation. La dimension 
physique n’est pas secondaire mais bien 
seconde.
Au début du siècle le rugby français a 
choisi le parti pris athlétique pensant 
qu’il était une réponse pour rivaliser avec 
les équipes du sud. L’évolution du jeu a 
été conditionnée par le développement 
du potentiel physique notamment de la 
force. Point de salut si on ne met pas son 
adversaire direct sur les fesses avec pour 
conséquence la multiplications des rucks, 
de temps de jeu à une passe, un jeu de 
collision tout aussi violent qu’inefficace. Le 
jeu abusivement programmé s’est installé 
au détriment des qualités d’intelligence qui 
demandent d’autres façons de travailler 
et en plus réclament un état d’esprit qu’il 
s’agit de construire car il est une condition 
obligée de la performance.
Alors, il faut la volonté d’aller vers un autre 
jeu où la dialectique « intelligence de l’évi-
tement/intelligence de l’affrontement » 
tiendra toute sa place. Si la notion d’intelli-
gence en jeu devient une priorité, le travail 
de la technique et du physique trouvera 
naturellement tout son sens. Mais il faut un 
engagement fort pour réussir ce pari. L’en-
jeu c’est de donner à tous la possibilité de 
jouer à leur meilleur niveau, ce qui ne né-
cessite pas de ressembler à des colosses 
hyper musclés et pire d’aller rechercher la 
prise de poids artificiellement.

La dimension physique 
n’est pas secondaire 
mais bien seconde.
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« Du ballon de rugby»,
un livre à lire

de Eric Des Garets
(Editions Conférences)

Eric des Garets est d’une génération, d’une région, d’une 
culture dont les rejetons ont grandi, depuis le berceau, en 
cajolant un ballon ovale. Il est de ceux qui s’est émerveillé-

pour toujours-du jeu de ligne à la lourdaise, des Prat et Martine, à 
la montoise de Dédé et Guy Boniface, ces enfants de Montfort en 
Chalosse, intensément frères, déchirés par la mort de Guy. E des 
Garets se souvient de l’époque où certains matchs commençaient 
à se dérouler, à se voir, en nocturne. Ce fut une innovation, discu-
tée, disputée mais qui s’installa... Revenant d’un match un chroni-
queur anglais en verve mais rétif « à la nocturne » s’exclama : « le 
match s’est joué à l’heure où tout joueur de rugby qui se respecte 
se doit d’être au bar ». Cette citation est issue du livre superbe de 
Denis Lalanne « Le temps des Boni ». On se rappelle que Lalanne, 
journaliste, écrivain est l’un des fervents mainteneurs de la mé-
moire du monde ovale. E des Garets ne méprise certes pas le ballon 
rond, surtout quand des artistes tels Zidane, Pelé, quelques autres 
et désormais M’Bappé s’en amusent, en font ce qu’ils désirent en 
faire, avec une hardiesse sans faille. Mais E des G préfère de loin 
l’ovale, inventé au 19ème siècle et fabriqué en vessie de porc par le 
cordonnier William Gilbert, du côté de la ville de Rugby.

Dans un comparatif qui s’appuie sur une observation expé-
rimentale plaisante, Eric des Garets reconnait que le ballon 
rond est moins caractériel, moins capricieux, moins d’hu-
meur folâtre que le ballon ovale. Mais celui-ci se plie, dans 
l’usage, avec plus de grâce, sur le terrain à une multitude de 
figures de styles : Elles garantissent l’alternance stratégique 
des pieds et des mains qui emprunte au cerveau les façons 
de ruser et d’inventer face à la « glorieuse incertitude du jeu ». 
Notre auteur développe des arguments qui rendent justice et jus-

tification à l’évitement. Il le préfère à l’affrontement direct et au 
rentre-dedans tristounet d’un rugby au rabais. Entre Austerlitz 
et Verdun et la guerre de tranchées de 14-18, « je choisis (écrit- il) 
sans hésitation Austerlitz ». Il y a une phénoménologie des mou-
vements du rugby et de ses chorégraphies. Les passes sont en 
cela des indicateurs. Elles témoignent d’une intelligence collective, 
d’une science subtile de la solidarité. Selon E des Garets, certains 
joueurs ont su explorer les variantes presque infinies des passes…. 
vissées, sautées, redoublées, croisées… parfois manquées. Ainsi 
il écrit : « Le geste juste c’est à dire le choix de la bonne passe est 
déterminé par l’autre. Et l’autre ne saurait être abordé d’une seule 
manière ; ce serait le nier. La recherche de son semblable et la vo-
lonté de partager nécessite mille et un travaux d’approche qui ne 
peuvent se réduire à l’un » (page 34). Les Boni, Maso, Codorniou, 
Trillo sont cités par l’auteur. Mais, à mes yeux, demeure ouverte 
la liste des joueurs qui, à diverses époques, ont séduit/séduisent 
toujours, les stades où l’on aime le « rugby total ».

Il nous faut relire Antoine Blondin, l’écrivain qui a aussi consacré, 
comme journaliste sportif (à L’Équipe notamment) les meilleures 
pages au Tournoi des V Nations, aux JO, au Tour de France, à 
l’athlétisme…Son talent fut majuscule et incontesté mais son 
labeur intermittent. En quelque circonstance il se fit impertinent. 
Il est l’auteur de calembours, de saillies ironiques…Avec Nimier, 
Haedens et une flopée d’autres, il a cultivé les convivialités fra-
ternelles, aux élans nobiliaires, qui se nouent autour des comp-
toirs en zinc d’avant et d’après les matchs…Blondin est un chantre 
du « rugby total », Eric des Garets également, on l’a compris ici. 
Dans ce rugby, Blondin scrute et magnifie le reflet de « toutes les 

De l’auteur de ce livre (dont je dois la lecture à Marianne B) je ne connaissais que peu de choses 
excepté qu’il vit en Aquitaine, qu’il est écrivain, qu’il a écrit sur le rugby, une passion majeure….
mais aussi sur François Mauriac, sur Pier Paolo Pasolini, ou encore sur le Bassin d’Arcachon.
Eric des Garets jeune homme pratiqua le rugby comme amateur. A l’évidence, il conserve de 
cet épisode de sa vie des sensations et des images, une sorte de fonds de souvenirs que le 
temps n’a pas oxydés. Ce sont eux qui animent, en un style alerte et élégant, la cinquantaine de 
pages que son livre consacre à son amour pour le ballon de rugby, d’où le titre explicite de ce 
livre, cité plus haut.

Art et rugby, extraits littéraires
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activités du jeu, toutes les ressources d’une équipe à l’image 
des sociétés humaines, quand la connivence bêtement méca-
nique s’élève à la solidarité organique » (la citation est tirée d’un 
article de Blondin intitulé « Coqs en colère » à propos d›un France-
Galles, le 27 mars 1965). Dans ce rugby total, il y a plus que le jeu, 
« une manière d’être ». Sans doute, Eric des Garets apprécie-t-il 
l’image qui enflamma Blondin, celle du ballon qui vole de mains 
en mains vers le camp adverse, porté à bout de course par des 
athlètes lucides ». Blondin a un immense respect pour ceux là. 
Le dernier chapitre du livre d’Eric des Garets a pour titre « La vie 
sans ballon » … Il écrit : « Je n’imagine pas un seul instant ma vie 
sans lui. Le prendre dans mes mains, le sentir m’adresser de pe-
tites passes, de petits coups de pied à suivre. L’attraper comme 
l’on attrape ce que l’on a de plus précieux, le porter par devers soi 
d’interminables secondes. Cet obscur objet du désir, aura décidé 
de ma vie plus sûrement que bien des livres, bien des recomman-

dations » ….Voilà une version renouvelée, singulière et agréable, de 
ce que le savant pédo-psychiatre et psychanalyste british, D. W 
Winnicot, a nommé « objet transitionnel ». Cet objet transitionnel, 
c’est le doudou apaisant dont la signification est affective pour 
le tout jeune enfant. Il l’aide à réagir à la menace ou à la consé-
quence de la séparation avec la mère ou son substitut… Il est aimé, 
bien que, souvent, sale ou loqueteux. L’enfant en fait ce qu’il veut : 
le serre contre lui, le caresse, le sent, se console.

Le livre d’Eric des Garets, bel hommage au ballon ovale et au rug-
by, est, bien sûr, à mettre dans toutes les mains amies : celles des 
joueurs et des aficionados que, quel que soit leur âge, l’enfance 
n’a pas définitivement quittés.

Alain BAUBION-BROYE

Equipements spor t i fs
Récompenses spor t ives
Sublimation - Broderie

Marquage numérique - Transfer t
Tee shir ts -  Vêtements personnalisés

Autocol lants - Banderoles
Objets pub - Enseignes - Panneaux 

Drapeaux - Af f iches
Etc.. .

82,  rue Maubec -  31300 TOULOUSE
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Stade  
Toulousain 
de 
Frédéric Darolles

Trente ans déjà que tu m’as quitté
Je n’ai pas oublié ni le jeu ni le pré
Béotien que j’étais dans ce maillot trop grand
Aux lettres brodées d’or pour gâter cet enfant

L’être de l’ivresse dans cette cour immense
Lettres avec lesquelles j’ai usé ma jeunesse
L’être de mon coeur dans ce rugby moderne
Tes lettres éclairent encore mes chemins de traverse

Je t’ai choisi pourtant au hasard de la vie
A l’âge où s’amuser tout seul ne suffit plus
J’ai épousé ton style, chanté avec les mains
Et baladé ton cuir comme un vrai toulousain

Aux Sept-Deniers à l’ombre des aînés
Les vestiaires béton chargés d’humilité
J’ai porté sans vergogne aux nues ton jeu léché
Jusqu’à toucher Brennus, bois flotté de l’été

Comme un tatouage sur mon corps oublié
Je cultive toujours ton jeu en mon jardin
Les hommes et ton credo ont créé l’amitié
Tu restes pour toujours mon Stade Toulousain .

Art et rugby, extraits littéraires
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« Une équipe camaïeu »
Découverte d’un tableau de Michel Néron

Qui était Michel Néron ?
(entretien avec Alexandre de Lassale et André Verdet)

Michel Néron, peintre et architecte français né en 1931 :

«Un artiste se situant à un carrefour unique où se fusionnaient 
et s’exaltaient ses savoirs de peintre, d’historien de l’art, de lin-
guiste et de philosophe.

Mais pour le  peintre Michel Néron les personnages de mystère 
dont il meuble ses toiles ne sont avant tout que des images 
tremplins, des prétextes pour mieux cerner, mieux solutionner 
des problèmes de peinture qui le préoccupent.

Il cherche à atteindre, et il y réussit, le fait plastique pur dans 
l’organisation linéaire et volumétrique d’une surface-espace, 
en spécifiant sa toile par le moyen de rapports de formes et de 
tons qui n’appartiennent qu’à lui. En tout premier lieu son travail 
consiste à loger des éléments picturaux, dans une perspective 
spatiale qui va se métamorphoser en une perspective aérienne 
colorée.» 

Marcelle Tanneau 
l’épouse de M Néron, 
également artiste, ra-
conte « J’avais apposé un 
panonceau dans l’atelier 
sur lequel il était écrit 
en grand « Plus Jamais 
de camaïeu ! ». C’était 
tellement difficile, Michel 
rentrait tendu de l’atelier, 
seul face à son défi. C’est 
ainsi que la toile des 
rugbymen a surgi après 
des heures et des heures 
de travail acharné, livrant 
le relief, la profondeur, la 
lumière en camaïeu… Il 
n’a jamais voulu ni l’ex-
poser ni la vendre. » 
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Tome 7

Les aventures du baron
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Le Derby des Anciens

© photos : PAMISIRE

27 juillet 2018
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18, rue Jean Perrin
31100 TOULOUSE

05 61 76 53 30 
mda.toulouse@mda-electromenager.com
Ouvert du lundi au samedi 

10h-12h / 14h-19h

devient MDA

DU CHOIX
■  Plus de 20 000 références en électroménager, 

TV, petit ménager, multimédia et literie

DES PRIX
■  Des ARRIVAGES de grandes marques au meilleur prix

■  MDA se bat constamment pour DÉFENDRE LE 
POUVOIR D’ACHAT de ses clients depuis 30 ans.

DES SERVICES

■  Des produits garantis 3 ans* avec 
la possibilité d’étendre à 5 ans* 
à prix discount

■ Des facilités de paiement*

■ Des produits disponibles immédiatement

■ Un SAV national
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Assemblée générale
23 juin 2018
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Tournoi  
Daniel Santamans  
à Blagnac

23 juin 2018
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Arbre de Noël
le 12 décembre 2018

Anniversaire OLIPHIL
le 9 novembre 2018 Cérémonie du 11 Novembre

le 11 novembre 2018

Saint-Girons
Le 3 novembre 2018

2018, en bref
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Journée Jojo Bescos
15 décembre 2018

© photos : AAST, PAMISIRE
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Avec nos amis partenaires

Réunion commission  
sociale chez Ernest
le 12 févier

2019, en bref
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Rencontre Partenaires 
Poissons clowns St Barth

26 février 2019

© photos : AAST, PAMISIRE
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Hommage à Jacky Brun
Mauvezin, le 2 mars 2019
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Conférence-débat autour du  
rugby féminin       

3 avril 2019
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Champagne pour les filles Elite1
Dernier match de la saison régulière le 6 avril 2019

© photos : AAST, PAMISIRE

Bravo 
aux féminines,
finalistes en 

Elite 1
et Fédérale 1
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Invitation UBB
Bordeaux, le 19 mai 2019

© photos : J.L. Zitter
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Tolosa Five
Ernest-Wallon, le 1er juin 2019

Cérémonie 
retour de finale
Ernest-Wallon, le 16 juin 2019

A l’occasion de la 
deuxième édition du To-
losa Five à Ernest-Wal-
lon organisé par l’Asso-
ciation, l’Amicale des 
Anciens décida de pré-
senter une équipe extrê-

mement compétitive. La commission sportive fit donc un appel 
à participation à tous les Anciens ; énormément de candida-
tures parvinrent aux sélectionneurs. Il ne fut retenu qu’un seul 
critère pour choisir les joueurs, un jeu similaire à notre Baron !
Exit les Jauzion, Poitrenaud, Dusautoir, Michalak, Kolbe, et 
autres joueurs sans élégance, ni science du jeu.
L’équipe définitive sélectionnée (après plusieurs entraîne-
ments intensifs, séances de musculation impressionnantes, 
des dizaines d’heures de visionnage vidéo sur le jeu de notre 
Baron) fut un merveilleux alliage de vitesse, de raffinement rug-
bystique, d’intelligence situationnelle, à l’image de notre ancien 
joueur préféré.
Les fils du Baron étaient prêts ! …

La matinée du tournoi fut enchanteresse, nous déployâmes un 
rugby parfait sur le terrain d’entraînement des joueurs de l’équipe 
fanion, qui médusés devant le spectacle, nous prirent même en 
photo ; il faut dire que nous avions une belle équipe : moi-même et 
mon triple pas de l’oie allié à ma double accélération légendaire, 
Bruno et son jeu de jambes éblouissant, Francis et son coup de 
pied magique, Jean-Luc et ses mains de fée… nous avions aussi 
nommé Capitaine notre membre féminin, Justine, meilleure joueuse 
mondiale de rugby à l’aveugle !

Malgré cet entame rêvée, nous finissions deuxième après une 
erreur d’arbitrage évidente !

La pause repas passée (poulet, pâtes et eau), l’après-midi s’an-
nonçait sous les meilleurs auspices ; nous n’avions pas compté 
sur ce défaut très humain : LA JALOUSIE !
Nous perdîmes tous les matches !
Les erreurs intentionnelles d’arbitrage se succédaient aux coups 
bas de nos adversaires, malgré nos dizaines de réclamations au-
près de l’organisation (je ne citerais pas de noms ici !), nous com-
prîmes que l’on avait produit un trop beau rugby qui avait éclipsé 
les autres équipes.

Le Baron avait raison : Les hommes ont peur de regarder la per-
fection ! 

Jean JOANNY

Les fils 
du Baron 

étaient prêts

Francis (assis),Justine, Bruno, Jean, Jean-Luc, Eric (Kolbe, 
le frére ainé de Chelsin, accroupi)

Les Anciens,  
gardiens du Brennus
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La mise en place de l’aide aux 
devoirs est à l’initiative de 

Pierre Escalier après sa nomi-
nation au poste de président du 
Centre de formation. 
Pour ma part, j’ai pris le relais de 
cette belle aventure alors que le 
Centre de formation faisait appel 
à de nouvelles candidatures. 
Mathieu Raynaud, jeune étudiant 
de l’INSEA issu d’une famille de 
rugbymen de Saverdun, est arri-
vé en 2018 grâce au réseau des 
Anciens. Sa présence a été très 
appréciée de nos jeunes. 
Cette année, de nouveaux arri-
vants issus du Stade se sont pro-
posés pour apporter du soutien scolaire à nos sportifs, principa-
lement scolarisés au collège des Pont-Jumeaux (secteur rugby). 
Perrine Bienaimé, jeune espoir Elite Rugby féminin en master 2 
marketing, Arthur Vignolles, jeune Espoir en 3ème année de l’INSEA 
et Pierre Esclassan, dirigeant et membre de Anciens, apportent 
leur bonne humeur auprès de nos jeunes et ont mis en œuvre 
l’organisation de ce suivi aux devoirs.
Voici quelques impressions recueillies auprès de ces intervenants, 
dont nous devons louer l’action.
 
Pour Perrine Bienaimé : «l’aide aux devoirs est un moment privilé-
gié entre les joueurs. C’est un moment d’entraide où ils apprennent 
la patience et le partage. C’est très enrichissant pour moi de par-
tager ces moments avec eux. Étant sportive de haut niveau je sais 
qu’il est parfois compliqué de se plonger dans les études lorsqu’on 
est très occupé par son sport. C’est pour cela qu’il est essen-
tiel pour moi de faire mon possible pour les aider à réussir leurs 
études. Ce sont des moments précieux avec des garçons toujours 
très gentils et souvent très drôles !»
 
Pour Pierre Esclassen : «l’aide aux devoirs permet aux jeunes de 
communiquer davantage entre eux, c’est important pour cette 
génération «téléphone portable». Les personnes comme Perrine 
pour le français et les langues  et Arthur pour les mathématiques, 
les fascinent. Et Bruno, issu du Sport-études, amène sa touche 
sur le vivre ensemble et travaille sur l’importance de la réussite 

scolaire. Pour moi, la convivialité et l’échange apporte le plaisir 
d’apprendre.»
 
Nous sommes en recherche de nouvelles idées pour l’année pro-
chaine, comme le e-learning sur l’apprentissage des langues, 
essentiel pour nos jeunes dans leurs activités sportives.

Un grand merci à nos jeunes espoirs du stade pour leur partici-
pation à la vie du club. Merci aussi à l’association du Stade qui 
coordonne cette belle initiative et à Michel Barthélémy pour sa dis-
ponibilité et ses attentions envers ces jeunes..

Bruno DAUMEN

L’aide aux devoirs pour les jeunes joueurs

Convivialité,échange 
et plaisir d’apprendre
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L’école d’arbitrage

Jusqu’au  
Stade de France
La saison 2017/2018 aura  été  encore un cru exceptionnel  avec 

un titre de Champion des Pyrénées remporté de haute lutte 
devant Foix et  surtout le titre de Champion de France acquis le 
jour de la finale du top 14 à Paris devant Narbonne. 

Il restera le sou-
venir gravé dans 
les mémoires de 
la présentation de  
Guillaume Abou, 
Simon Fontes, 
Mateo Lacroix et 
Clément Turlan 
à la mi-temps 
de la finale, sur 

la pelouse du stade de France devant 80 000 personnes et les 
félicitations du président de la FFR Bernard Laporte, de Paul Goze 
pour la ligue et du responsable des arbitres, Joël Dumé. 
Week-end exceptionnel pour ces jeunes joueurs-arbitres dont le 
travail de toute une saison est récompensé. 

Merci également à Didier Barnagaud et Robin Sainti qui ont assu-
ré la formation de ces jeunes tous les mercredis avec succès : le 
Stade Toulousain est l’équipe du TOP 14 la plus titrée des écoles 
d’arbitrage avec  4 titres de Champion de France.
Le club possède 18 arbitres actifs. 

Vie du Stade



SAISON 2018-2019
109

 



LES ANCIENS DU STADE TOULOUSAIN
110

NOS CHERS DISPARUS

LE « SAGE » S’EN EST ALLÉ…

Tout était « bouclé » … l’édition 2019 du Bulletin des Anciens était 
prête pour l’imprimerie…
Voilà qu’au matin du 3 mai, Henri Fourès s’enfonçait dans son der-

nier sommeil.
Pour le Stade toulousain, comme pour les siens, c’était un deuil profond, un 
vide considérable !

Voilà près de 70 ans que Henri Fourès et le Stade Toulousain avaient contracté un 
mariage d’amour. Soixante dix ans que ce solide gaillard vint renforcer une équipe 
qui ronronnait en rêvant d’une splendeur passée. Il arrivait, riche de sa participation à 
une épopée militaire qui l’avait conduit, après une « évasion » de la France occupée, au 
débarquement en Provence, à la reconquête de l’Alsace et à la chevauchée en Bavière.
Sa réussite rugbystique ne le céda en rien à la gloire du militaire. Jeune international, 
il forma, avec Lucien Mias, une deuxième ligne qui eut la gloire de vaincre, pour la 
première fois, les Anglais dans leur antre de Twickenham. C’était le 24 février 1951 et 
c’était notre onzième visite dans cette « Mecque » du rugby. La récompense ne tarda 
pas… Fourès ne porta plus le maillot frappé du coq !

Pourtant, il revint en équipe de France… comme manager, cette fois. Une fonction 
qu’il avait en quelque sorte inventée dans l’espoir, sans doute, d’huiler des rouages qui 
pouvaient grincer sous la férule de Jacques Fouroux, le « petit caporal » ! C’est ainsi 
qu’il vécut quelques « tournées » aux antipodes, glanant une expérience dont profita 
son club de cœur.

En même temps, Henri Fourès avait réussi sa vie d’homme. Dans le milieu du négoce 
de la viande de boucherie, il fut un notable connu et reconnu.

Au temps où les rois régnaient sur notre pays, on ne manquait pas de les singulariser 
par un sobriquet… Henri Fourès aurait été « le sage ».

Du rugby, il connaissait tout et, devenu dirigeant, il ne manquait pas de distiller de 
sa voix de velours des propos qui emportaient inévitablement l’adhésion. Lorsque le 
Stade Toulousain dut quitter son terrain historique pour gagner les Sept-Deniers, 
il fut un artisan décisif dans la réussite de cette mutation et on ne dira jamais assez 
l’importance du rôle du président des Amis du Stade Toulousain qu’il fut.

À l’heure où tant de mutations se préparent sa sagesse nous manque déjà ! 

Lucien REMPLON 

France - Angleterre 1951,

H Fourès, deuxième debout

Henry Fourès 

avec Michel Billière
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Vincent Frutuozo nous a quittés le 
6 décembre 2018.
Il était, à 96 ans, le plus ancien des An-
ciens du Stade Toulousain.
Quittant son Algérie natale, il avait 
connu le rugby dans les années de 
guerre, en un temps où ni le sport, ni 
le Stade Toulousain n’occupaient les 

premières places dans les gazettes. Jeune et vaillant talonneur, il racon-
tait plaisamment ce qu’avaient été ses premières expériences face aux 
« monstres » de l’époque.

Sa vie d’homme, il l’écrivit, pour l’essentiel, à L’Oréal, où il était entré 
par « la petite porte » pour s’y ménager une situation enviable, n’hésitant 
pas à proclamer qu’il était un « agrégé de la vie ».
Yves Bergougnan qui fut son ami fidèle, loyal et généreux sans que la 
moindre brouille les sépare pendant 68 ans disait de lui : « Vincent, dès 
18 ans, c’était un homme de l’avant… »
C’était aussi un homme de soleil, aux convictions fortes, aux amitiés 
fidèles.
Adieu, cher Vincent ! « Le cœur n’a pas de voix, il a des sentiments. » 

Lucien REMPLON

Né le 19 Septembre 1930 à Tou-
louse. Toute son adolescence 
se déroule dans le quartier des 
Chalets, rue Saint-Hilaire. A 

l’âge de 12 ans, en 1942, en plein conflit, il a la 
douleur de perdre sa mère Joséphine. Période de 
sa vie pendant laquelle il lui faudra faire preuve 
de beaucoup de courage.
A 18 ans, après de sérieuses études au Caousou, 
il intègre le Comptoir National d’Escompte de 
Paris (CNEP), qui en 1966 deviendra la BNP. 
Professionnel, faisant preuve de discernement 
il sut établir des relations de confiance avec ses 
clients en sachant modérer certains caprices 
que peut provoquer la réussite. De nombreux 
chefs d’entreprises surent apprécier ses judicieux 
conseils et ce faisant, il gravira dans cet établisse-
ment bancaire tous les échelons de la hiérarchie.
Chef de Bureau à l’agence de St-Aubin, puis 
sous-Directeur rue Alsace-Lorraine et quelques 
années plus tard Directeur à l’agence de Saint-
Michel. Il aurait pu faire sienne cette pensée de 
F. de la Rochefoucault : «Notre sagesse n’est pas 
moins à la merci de la fortune, que nos biens.» 
Il terminera sa carrière professionnelle comme 
Directeur Régional Promotion Immobilière 
Midi-Pyrénées à la succursale de la BNP du 
Boulevard Carnot à Toulouse.
On conviendra que ses occupations profession-
nelles ne lui laissaient que peu de place pour 
pratiquer une carrière sportive, mais c’était bien 
dans sa passion pour le rugby que Jean trouvait 
l’équilibre nécessaire pour exercer sa profession. 
Arrière de talent doté d’un coup de pieds « de 
mule » il saignait la ligne d’avantage de l’adver-
saire d’une quarantaine de mètres à chaque 
dégagement. Dans bien des cas, Il fut la provi-
dence des lignes d’avants et la pierre angulaire 
des lignes arrières. J’ai eu la joie de partager avec 
lui, ainsi bien sur, qu’avec d’autres inaltérables 

amis, un titre de champion des Pyrénées juniors. 
Quittant alors le Stade pour quelques saisons, 
en 1955, Jean fut Champion de France Corpo 
avec le Toulouse-Cheminot-Marengo-Sport, 
et l’année suivante, il fut contacté pour intégrer 
l’équipe du Foot-ball Club Lourdais dont il re-
fusa la proposition ne souhaitant pas s’éloigner 
de la Ville rose. Après avoir pris connaissance de 
ce qui précède, on comprendra pourquoi, mais 
ce fut tout de même le regret de sa vie sportive 
car l’année suivante les Lourdais battaient Dax 
en finale et enchainaient en 57 et 58 deux titres 
de Champions de France. Il aurait très bien pu 
s’intégrer dans ce club dont la culture et l’esprit 
étaient très proches des nôtres. Il terminera donc 
sa carrière sportive au Stade. Marié à Monique, 
ils eurent deux enfants Richard et Laurent. Ce 
dernier perpétuant la tradition familiale, joua au 
Stade Toulousain de 1982 à 1987 dans les équipes 
Reichel et Nationale B. Jean en était très fier 
mais il évoquait aussi, avec le même sentiment, 
ses ascendances sportives, son père Gabriel avait 
longtemps joué dans l’équipe de Gaillac et il était 
parent avec Serge Laïrle Champion de France 
1989 avec le Stade contre le R.C. de Toulon.
Sa carrière sportive terminée en équipe Réserve 
de notre club, cela fait chaud au coeur de se 
souvenir aussi qu’il occupa pendant de longues 
années, avec efficacité, diverses fonctions au sein 
de notre Amicale.
C’est avec beaucoup d’émotion que nous avons 
essayé de faire connaître en ces quelques lignes 
et en témoignage de notre amitié, le personnage 
très attachant que fut Jean Bugarel. A l’hiver de 
sa vie et après avoir longtemps su tenir tête à la 
maladie il nous a quittés le 12 décembre 2018. 
Nous garderons de lui le souvenir d’un ami 
fidèle, solidaire et discret, simple et réservé, mais 
que rien ne laissait indifférent.

Jacques ROUGÉ-BOUYSSOU

Ici à gauche sur la photo 
 avec son grand ami  

Bergougnan et Georges.Pastre

Maurice 
GARRIGUET

C’était le temps où « la bande à 
Paul Blanc » tentait de redonner 
au Stade Toulousain le lustre passé 
Nous étions dans les années 50 et 
Maurice Garriguet brillait au sein 
de la ligne de trois quarts stadiste.
L’ardeur et le talent furent, en 1957, 
insuffisants pour forcer les portes de 
la Finale…
Son attachement pour le rugby se 
manifesta, ensuite, au sein de cette 
phalange soudée par l’amitié qui 
avait pris pour enseigne Les Aou-
cous.
Maurice vient de nous quitter dou-
cement, sans faire de bruit… Sous 
la pluie d’automne, nous l’avons 
accompagné à sa dernière demeure 
dans cette terre d’Aude à laquelle il 
portait un amour filial.
Non sans déchirement, nous avons 
vu disparaître l’ami fidèle, solide, 
avare de discours mais non de sen-
timents, un « homme de rugby » qui 
avait aussi réussi sa vie d’homme.
L’attachement de Maurice aux 
couleurs du Stade Toulousain était 
d’une solidité à toute épreuve et son 
fils, médecin dévoué, avait, en son 
temps, repris le flambeau.

Lucien REMPLON

Jean BUGAREL

Vincent FRUTUOZO
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LE STADE TOULOUSAIN EN DEUIL
Morel, sept ans après Garrigues

Serge a rejoint Paul

Le pack « rouge et noir » de la finale 1969, amputé en premier 
de son talonneur Roger Guiter, n’a plus de deuxième ligne : 
sept ans après avoir porté le cercueil de Paul Garrigues, 

Serge Morel est parti rejoindre son frère d’armes et reconstituer sous 
d’autres cieux le bel attelage des sixties. Il allait avoir 71 ans *.
Une espèce de tendresse s’attachait, et s’attache encore, à cette équipe 
pourtant battue sans gloire à Gerland par les Béglais, écartée ensuite 
régulièrement du dernier acte du championnat. Car elle avait rallumé 
une flamme en ramenant le Stade en finale vingt-deux ans après, elle 
avait en même temps concocté un esprit qui perdure au bout d’un 
demi-siècle et que Walter Spanghero lui-même a loué à l’occasion 
du déjeuner qui a réuni, toujours à l’instigation de Noël Brousse, les 
amis proches du défunt. C’est ainsi que la génération Paul Blanc se 
retrouve chaque printemps à Torreilles – ce sera, cette année, à Pom-
padour – et qu’un noyau dur a régulièrement profité, durant une ving-
taine d’années, de la générosité et des talents culinaires du « Grand ».
Son fils Pierre l’a souligné lors de la bénédiction : Serge Morel avait 

cent cordes à son arc. N’em-
pêche que son existence aura 
tourné ovale jusqu’à la septen-
taine. D’ailleurs, son numéro 
de portable ne comportait-il 
pas deux fois le 15 ? Même pen-
dant sa maladie, il piquait de 
saintes colères contre « son » 
cher Stade car il ne supportait 
pas de le voir perdre un match. 
A l’époque où Yannick Bru 
entraînait les avants tricolores, 

Serge l’avait prié de venir dîner avec son ordinateur et il avait décou-
vert avec effarement le casse-tête électronique de la touche moderne.
Serge avait été un superbe sauteur, rôle sacro-saint dans le rugby du 

siècle passé où les joueurs de plus d’1,90m 
étaient regardés avec convoitise. Venu du 
football, Morel avait aussitôt émergé de 
l’alignement des cadets du Stade, au point 
que l’international André Abadie, leader du 
pack graulhétois et ancien pilier du Stade, 
avait embrigadé le longiligne adolescent 
pour un match amical entre les « mégis-
siers » et les Agenais tout récemment cou-
ronnés. Serge avait été impressionné par 
cet univers qu’il découvrait mais il était res-
té Toulousain. Par la suite, c’est plutôt de 
la science nautique d’Abadie que bénéficia 
Serge mais le doyen des grands chelemards 
connaît ses classiques et il nous confiait au 
décès de son ancien protégé : « C’était un 
des meilleurs et des plus élégants preneurs 
de balle que j’ai connus du temps béni où 

l’on ne comptait que sur sa propre détente ».
Serge Morel avait intégré l’équipe fanion à 19 ans, avec son grand co-

pain Jack Cantoni dont il regret-
ta toujours amèrement le départ 
pour Béziers, sur une vexation. 
Un an après, le preneur de balles 
du Stade devenait international 
B au Stadium, face aux invin-
cibles All Blacks de Lochore. 
Aurait-il pu obtenir la consécra-
tion suprême ? En 1968, il avait 
été convoqué aux essayages ves-
timentaires en perspective de la 
tournée en Nouvelle-Zélande 
mais la concurrence était trop 
forte. Déception certes, mais au-
cune amertume : toujours, il pré-
féra citer les deuxième ligne, tout 
un bataillon, qui l’avaient privé 
du coq. Dès 1968 aussi, il avait 
pris sous son aile le talentueux 
Jean-Marie Barsalou, jusqu’à 
devenir son grand frère pendant 
plus de cinquante ans. En 1972, 
la « belle escadre des amitiés » 
subissait des avaries irréparables, 
une page se tournait. Clin d’œil du destin, Serge signait à Graulhet 
où Jean-Marie Barsalou le rejoindrait mais la deuxième carrière du 
« Grand » serait un feu de paille car une sérieuse blessure au genou 
l’obligerait à raccrocher.
D’autres passions et bien des activités, toujours dans les parages des 
amis « rouge et noir », compenseraient. Aux moments où le monde, 
celui du rugby naturellement, se refaisait à table, Serge n’éprouvait 
pas le besoin de se targuer de tel ou tel exploit. Sa fierté se logeait 
dans de discrètes anecdotes : quand Colin Meads, le plus grand, était 
venu dans le vestiaire de France B pour changer le maillot ; quand le 
légendaire Lubin-Lèbrère avait lancé avant le départ pour la finale de 
Lyon : « Paul et Serge, écoutez-moi bien : c’est la deuxième ligne qui 
gagne le match ! »
En 1969, de nombreux commerçants de la ville avaient apprêté la 
niche pour recevoir le Brennus mais le match avait été perdu. Serge 
ne voulut jamais le revoir en VHS : le sujet était comme tabou. Il 
fallut attendre 2016 pour qu’il tende la main à un Béglais, en l’occur-
rence le distingué troisième ligne Michel Boucherie qui fêtait ses 70 
ans en Dordogne et qui, en souvenir de ses deux finales, avait invité 
deux adversaires de chacune : pour 1969, Morel et Bourgarel ; pour 
1967, Bourgade et David. Tiens, ce dernier est décédé quelques 
jours avant Serg e Morel, de cette même hideuse maladie que l’on 
dit pudiquement longue. A l’été 2017, c’était l’immense Colin Meads 
qui avait été vaincu, lui aussi, par un cancer du pancréas. On pourrait 
croire que cette calamité s’acharne sur les deuxième ligne mais on sait 
bien qu’elle fauche dans tous les champs. Il y a de quoi trembler mais 
Serge Morel, qui s’est éteint avec la même dignité qu’il vécut, nous 
dirait qu’il ne faut pas. Lui ne tremblait jamais.

Jean-Louis LAFFITTE

* Serge Morel est décédé le 25 novembre 2018 à Toulouse. Ses obsèques ont 
été célébrées le 30 en la cathédrale Saint-Etienne et il a été honoré par une 
minute d’applaudissements avant le match Stade Toulousain-Stade Français, 
le 2 décembre .

Aux fêtes de Dax, à l'été 2017, avec Jean-Pierre Clet,  
Jean-Louis Bérot et son épouse et Jean-Louis Laffitte. 

A 20 ans, avec France B contre les All 
Blacks au Stadium. Serge Morel dispute 
la balle à son vis-à-vis Jennings. De 
gauche à droite, Garet (Racing CF) et 
trois Néo-Zélandais avec leur numéro de 
tournée : Gray (2), Major (3) et le formi-
dable Colin Meads (8).

Régnant sur la touche aux Ponts-Jumeaux,  
avec le soutien de Brousse (1) et Soubiran.  

A gauche, Theyret (5). 
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Joseph BESCOS, Jojo

Entré au sein du Stade Toulousain en tant que joueur de l’Equipe 3 dans 
les années 60, il était également dirigeant de cette même équipe, puis de 

la Nationale B et des Espoirs.
Jojo était présent chaque jour pour aider à la mise en place de la restauration 
de l’équipe professionnelle au club house et ne manquait pas de régir l’ordre 
de passage et les autorisations d’y déjeuner ou non.
Bénévole au club depuis plusieurs décennies,  «Jojo» a accompagné de mul-
tiples générations rouge et noir, qu’il aura marquées par sa gouaille et son 
franc-parler. 
Il suivait en particulier depuis quelques années l’équipe Espoirs dans tous ces 
déplacements. 
Personnage attachant, haut en couleurs, il était devenu au fil des années 
un membre à part entière de la famille stadiste. ». La foule présente à son 
enterrement en atteste.
Jojo restera dans nos mémoires, il est immortalisé au Stade, avec cette 
salle à son nom et à son image !

Serge, l’Alain Delon du Rugby  
 
Le Stade Toulousain a ses légendes et Serge en fait partie.  
Dans les années 70, Il était parmi les meilleurs 2eme ligne français. Il 
aurait eu la même notoriété dans les générations d’avant et celle de 
maintenant.  
Il est pour moi l’Alain Delon du rugby.  
Il incarnait pratiquement tous les personnages que ce grand acteur 
a joué. Je l’aurais très bien vu dans des films comme le Clan des 
Siciliens, le Cercle Rouge, Borsalino, et, surtout, la Piscine. Il était 
un peu voyou, un peu flambeur, un peu hâbleur, un peu menteur, 
un peu manipulateur et un braconnier notoire et redoutable dans 
ses montagnes ariégeoises. 
Malgré ces particularités, tout le monde soit l’aimait, soit le 
respectait, soit le considérait mais il ne laissait personne indifférent 
par son charisme, sa classe et sa belle gueule. Serge était quelqu’un 
de distingué, de raffiné (surtout avec les dames, le bougre). C’était 
mon ami, mon complice.  
 
En 1968, lorsque lorsque Jeunesse et Sport me demanda, comme 
un challenge, de mettre en place des activités sportives de plein 
air à Saint-Ferréol, Serge, étant disponible, vint m’aider à réaliser 
ce projet. Notre mutuelle incompétence fut compensée par notre 

solidarité et notre complicité. Nous étions insouciants, riant de 
tout mais décidés à réussir. La base de Saint-Ferréol devint de ce 
fait un centre d’activités de plein air connu et reconnu.  
J’ai réussi ma carrière professionnelle grâce à Serge.  

Dix jours avant de nous quitter, il me fit verser des larmes en me 
disant que le rugby lui avait donné deux frangins de cœur, le petit 
Jean-Marie. Barsalou (4 ans de moins) et le grand c’était moi (4 
ans de plus). Notre amitié était si forte qu’un jour je lui dit : « dom-
mage que nous ne soyons pas homo, nous aurions fait un couple 
d’enfer! ». Il me sortit alors cette phrase qu’il employait souvent 
à mon encontre et qui me faisait tant plaisir : « il est coooon, ce 
Nono !» et c’était pour moi un compliment.  
 
Serge, je suis fier de t’avoir connu, toi et ta générosité mais, comme 
Jean-Louis Laffite l’a écrit « je ne passerai plus avenue de la gloire 
où tu habitais ». Nous sommes si nombreux à avoir des souvenirs 
inoubliables de ces repas de hautes tenues que tu nous cuisinais 
chez toi.  
 
Salut mon ami l’artiste. 

Noël BROUSSE

Lucien POUSSY
Ancien demi de mêlée du Stade Toulousain, du 
TOEC et Saint_Girons. Il a été international B. Il 
nous a quittés en novembre

Marcel BARDY
Marcel Bardy membre de l’Amicale des Anciens du 
Stade est décédé en juin, à l’âge de 92 ans. Il a joué ta-
lonneur au Stade en 1951 et 1952 avant de partir à Saint 
Girons.

Jean MARSAN

Ancien joueur du Stade dans les années 1960, Jean 
Marsan nous a quittés en novembre. 

Gérard BARTHUET
Gérard Barthuet qui a porté  les couleurs du stade dans 
les années 60 nous a quittés en septembre.
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MEMBRES ADHÉRENTS
A
ABAT Claude
ALAZET Franck
ALCRUDO Daniel
ALVAREZ Yves
ALVAREZ–BISAUTA Solange
ANDRIEU Lilian
ANGLADE Félix
ANTIBI André
ARIBAUT Francis
ARMENGAU Francis
ARNOUX Eric
ARPAILLANGE Michel
ARQUE Didier
ARTIGUSTE Éric
AUDOUY Alain
AUDU Xavier
AURIAC Alain
AURIOL Pierre
AURIOLLE François
AVERLAND Marie
AZON Stéphanie
B
BACQUE Nicolas
BAJON Alain
BAPT Philippe
BAQUE Jean-Claude
BARDOU  Jacques
BARDY André
BARDY Sophie
BAROZZI Alexandre
BARRES Alain
BARROSO Yoann
BARSALOU Jean-Marie
BARTHUET Marcel
BAUDELOT Jean-Claude
BAUTISTA Fabien
BAUTISTA Lenny
BEAUX Michel
BEDOUCH J.-Philippe
BEGUE Jèrome
BELLOC Pierre
BELOT Franck
BENAC Pierre
BENTABOULET Patrick
BERGES Pierre
BERGEZ Cédric
BERNARDINATTI Christophe
BEROT Jean-Louis
BERTRAND Christophe
BERTRAND Philippe
BERTY David
BESNIER Fabien
BETUING Henri
BEYRET Jean-Pierre
BEYSSEN J.-Paul
BIAMOURET Christophe
BIANCHINI Laurent
BIBOULET Jean
BIBOULET Marc
BIBOULET Pierre
BIDAULT Christophe
BIENES Denis

BIGNEBAT Guy
BILLIERE Michel
BISARO Antoine
BISARO Jean-Marie
BLANC Christian
BLANC Philippe
BLANC Paul
BLANC Stéphane
BONDOUY Pierre
BONNEVAL Éric
BONNEVAL René
BONZOM  Louis
BOUBE Claude
BOUDET Patrick
BOUILHOU Jean
BOULIN Marc
BOURGAREL Roger
BOUSCATEL Cécile
BOUSCATEL René
BOYER Claude
BRESEGHELLO Christian
BRIGNOL Dimitri
BROUAT Marianne
BROUSSE Noël
BROUSSE  Frédéric
BRU Robert
C
CADIEU Jean Marie
CAILLARD  René
CALIFANO Christian
CANDELON Julien
CANEVEZE Gilles
CAPPELLERI Philippe
CARBASSE Samuel
CARBALLES Fabrice
CARBONNEAU Olivier
CARBONNEAU Philippe
CARDENTI Justin
CASTAIGNEDE Thomas
CASTEL Françoise
CASTEL Christophe
CASTEL Richard
CASTILLO Charles
CASTILLO Danielle
CATALAN  LLANO Miguel
CAUNEILLE Henri
CAUSSE Gérard
CAVAILLÉ Guy
CAVAILLÉ Séverine
CAVIGLIOLI Patrice
CAYROL Georges
CAZALBOU Jérôme
CAZES Jean-Louis
CECILIA Jacky
CEOTTO Laurent
CESTER Jean-Luc
CHANCELIER Thierry
CHARRAS  Laurent
CHARRIERE Jean-Jacques
CHAUSSON Georges
CHRISTAUD-BRAIZE Régis
CIGAGNA Albert
CLAROUS Francis

CLET Jean-Pierre
COLMAGRO Daniel
COMET Hugues
CORAN Jean
CORAZZA J Pierre
CORBARIEU Henri
CORBARIEU  Alain
CORBARIEU  Michel
COSTE-GARRIGUET Philippe
COSTES Gérard
COSTOSEQUE Guy
COUCOUREUX Michel
COUDERC Vincent
COUMES Bruno
COURNET Georges
CUGNAS Serge

D
DAFFOS Henri
DARASSE Fabien
DAROLLES Frédéric
D’ARRIPE Georges
D’ARRIPE Michel
DAUMEN Bruno
DAVIN Alain
DAVIN Daniel
DAVIN Laurent
DEBAT Claude
DELHOM Jean-Paul
DELRIEU Xavier
DELTEIL Pierre
DELVAUX Claude
DEMONT Michel
DESBROSSES Cédric
DEUILHE Michel
DE VERNON Jean-Bernard
DEVIS Charles
DEXPERT Guy
DEYLAUD Christophe
DI CICCO Marie-Pierre
DILHAN Gérard
DINIZ Patrick
DISPAGNE Sylvain
DONGUY Yves
DRILHON Julien
DUFFAUT Christian
DUPLEIX Guy
DUPRAT Francis
DUPUY Anthony
DUPUY Joël
DURAND David
DURRIEUX Jean-Pierre
DUVAL Dimitri

E
ELISSALDE Jean-Baptiste
EPRON Stéphane
ESCALIER Pierre
ESCLASSAN Jean
ESCLASSAN  Michel
ESCLASSAN  Pierre

ESPAGNO François
ESPOSITO Luigi
ESQUIROL Boris

F
FABRE  Jacques
FABRE  Jean 
FADAT Laurent
FANTINI Thomas
FARAL Jean-Luc
FAURE  Jean-Claude
FAURE  Yoann
FERIOL Thierry
FERNANDES Franck
FERNANDES Manuel
FERRE Patrice
FERRE Serge
FILLAT Olivier
FITTANTE  Frédéric
FOULQUIER  Nicolas
FOURES Hubert
FOURMENT Christian
FRANCAL Marion
FRANCAL Marcel
FRECHE Jean François
FROTTE André

G
GABERNET Serge
GARBAJOSA Xavier
GARCIAS Joël
GARRIGUES Marius
GASC Christophe
GASMI Marc
GATINEAU Henri
GAUFRETEAU Philippe
GAUSSERAN Jean-Michel
GELLIBERT Stéphane
GENTIL Franck
GERARD David
GERLA Cyril
GESSE  Christian
GHISLENI Benoît
GIORZA Dominique
GIORZA Eric
GIRAUD Jean-Michel
GIRY Frédéric
GOMES Sylvain
GRAZIDE Jean
GRAZIDE Patrice
GRANEREAU André
GRATIEN Christophe
GRENOUILLET Denis
GRIFFE Paulette
GRINDES Michel
GROLLEAU Thierry
GUERCI Jean
GUIBERT Jean 
GUIBERT Max
GUILLEMIN Alain
GUIRAUD Jérome
GUITER Christophe
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H
HARRICHOURY Jean-Claude
HASAN Omar
HOLIVIER Maurice
HONTANG Christian
HOULIE Jean-Pierre
HUORD Gérald
HUSSON Yvan
HUSSON Laurent
I
IGARZA Jean-Vincent
IGLESIS Pierre
ILHARREGUY Joseph
J
JACOMET Michel
JAMIN Éric
JANIK Franck
JANIK Karl
JANIK Thomas
JAUZION Yannick
JEANNARD Guy
JEU Michel
JOANNY Jean
JORDANA Jean-Louis
JULIEN Bernard
JULIEN Hervé
JULIEN Jean-Philippe
L
LABATUT Claude
LABATUT Éric
LABBE Gérard
LABROUSSE Eric
LACHURIE Patrick
LACOMBE Samuel
LACROIX Didier
LACROIX Michel
LADAGNOUS Christophe
LAFFON Alain
LAFFON Mathieu
LAFLAQUIERE Patrice
LAFON Christian
LAFOND PUYO Arnaud
LAINE Gabriel
LAIRE Michel
LAÏRLE Serge
LAMAIGNIERE Pierre
LANTENET Lucien
LARGUET Davy
LASSERRE  Pascal
LASSERRE  Pascal
LATOUR Thomas
LAURENS Rémy
LAURENS Yves
LE GUIENNE Yvan
LECOMTE Hervé
LECOULS Benoit
LECUSSAN Patrick
LEMAIRE Serge
LESCOUL Stéphane
LETRENNE Georges
LI Kandy
LÔ Matthieu

LOQUET Bernard
LOUEMBET Serge
M
MAILLET Antoine
MALET Claude
MANAS Francis
MANENC René
MANENT Hervé
MARCAILLOU Alain
MARFAING Michel
MARIN Olivier
MARIOU Gérard
MARTIN Nicolas
MARTINEZ Gérald
MARTINEZ Paul
MASET Thierry
MATHET Christophe
MATHEU Pascal
MATTALIA Laurent
MAZIERES Jean
MERINI Kamel
MERLOS Thierry
MICHEL Claude
MIORIN Hugues
MIQUEU Bertrand
MIROUZE Alain
MIROUZE DE LENE Serge
MOISSET Jean-Pierre
MOLA Ugo
MOLINIER Sébastien
MONNEREAU Jean
MONTANE Jean-Louis
MONTFRAIX Georges
MOREAU Xavier
MOULUCOU Stéphane
MOUSSARD Michel
N
NABOULSI Ibrahim
NECTOUX Jean-Claude
NERI Bernard
NOIROT Fabien
NOUGAROLIS Laurent
NTAMACK Francis
NTAMACK Émile
O
O’CALLAGHAN  Michael 
OLIVIE J.-Jacques
ORRIT Jacques
OUGIER Stéphane
P
PACHECO Jean-Pierre
PAGES  Alain
PAGES  André
PAGES  Jacqueline
PAGES  Marie-Pierre
PAILLAS André
PAILLAS Pascal
PASSERAT Eugène
PECH Roger
PELOUS Fabien
PENAUD  Alain

PEZET POUX Eric
PICHOUSTRE Guy
PICOU Guy
PIVETTA Pierre
PLANTADE Gustave
PLIEZ Robert
PONS PUCH Robert
PONSARD Jean-Pierre
PORTAL Laurent
PORTES Pierre
PORTOLAN Gérard
PORTOLAN Claude
POZO Dominique
PRADINES François
PUEYO Pierre
PUGET Jean-Paul
PUGINIER Jean
PUIG Jacques
PUJOL Christian
PUJOL Jean-Claude
PUJOL Julie
PUTINIER Jean-Louis
R
RABALLO Serge
RAMADE Gérard
RAMETTI Alexandre
RAMON Laurent
RATIN Arsène
RAVET Patrick
RAYNAUD  Bernard
REMPLON Lucien
REMY Yacine
RIVALS Michel
RIVALS  Michel
ROBERT Matthieu
ROBIN Jean-Patrick
ROUGE Claude
ROUGE Michel
ROUGE BOUYSSOU Jacques
ROUGE THOMAS Philippe
ROUS Claude
ROUS François
ROUS Jean-Jacques
ROUS Vincent
ROUSSE BARATGIN Nicole
ROUSSELOT Gilles
ROUSSELOT Michel
ROUSSELOT Roger
S
SAGNE Gabriel
SAGOT Pierre
SAINT GENES Pierre
SALAS Philippe
SALMON Fabrice
SALSE Marcel
SANCHEZ Sylvain
SANSON Thierry
SANTAMANS Christian
SANTAMANS Patrick
SARDEING  Gérard
SARLABOUS Jacques
SARRAZIN David

SAVIO Thierry
SAURAC  Michèle
SCHISANO Franck
SCHMESSER Philippe
SCHMIDT Bernard
SEGUELA Gérard
SEGUIN Jacques
SELVA Laurent
SENTENAC Bruno
SENTENAC Bernard
SERVAT William
SOLEILHAC Régis
SOLIS Daniel
SOUBIRAN Vincent
SOULA André
SOULA Jean-Claude
SOULA Patrick
SOULETTE Cédric
SOULIE Jean-Jacques
SOULIE Jean-Luc
SOUQUET Alain
SOUQUET Jacques
SPANGHERO Walter
SUDRIE Henri
T
TABARY Fabien
TACHIER Jean
TAMON Roger
TEPE Francis
TEPE Patrick
TIGNOL Julien
TIGNOL Pierre
TOMASELLA Laurent
TORBIERO André
TOULZE Michel
TOURNAIRE Franck
TREBOSC Hubert
TROUETTE Pierre
V
VALES René
VALETTE Jean-Baptiste
VALETTE Maryse
VAN AUTENBOER Walter
VANDERSTEIN Louis
VERZENI Lionel
VIALAS Pierre
VIDAL Robert
VIE Jean-Claude
VIGNARD  André
VIGNARD  Jacques
VIGNOLES J._Claude
VILLEPREUX  Pierre
VISA Georges
VISCHI-SERRAZ Valérie
Z
ZITTER Jean Luc
ZUAMABAR J.-Claude
Les informations concernant 
les adhérents, adresses, mail, 
téléphone, sont disponibles 
auprès du bureau de l’Amicale 
des Anciens.





JULIA, INGÉNIEURE TRAVAUX CHEZ GREENCITY,
FAÇONNE DES APPARTEMENTS 

MAIS AUSSI DES SOURIRES

Chez GreenCity Immobilier, nous bâtissons des logements pérennes, 
pensés aujourd’hui pour anticiper demain. 
Notre ambition, participer à construire une ville durable en favorisant 
la mixité urbaine et en garantissant le meilleur équilibre entre 
intérêt général, qualité environnementale et harmonie urbaine.
Exigence, perfectionnisme, innovation autant de valeurs 
qui nous inspirent et nous guident pour proposer des 
logements pour vivre bien, vivre mieux et vivre heureux.

greencityimmobilier.fr




